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Cos deux bioyoles sont de m:
| maintenant exposés à notre magasin

BICYCLES
BICYCLES

Voici nos marques de bicyoles
pour 1896, losquelles ne demandent
aucun commentaires,

LE CAVALIER
Morvoille de 1896

LE PELHAM
munnfaoiuré expressément pour
nous ot à la portéo de toutos les
bourses,
arqué américaine, Echantillons
. Catalogues fournis gratuitement,
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Saveuroriginale ot fine, pureté garantie, ces
’

 

Unis, 1884, pago 1841, Caxton est une
diennes y mentionnées.

L’Eau Miuérale Nt-Léon a une réputation établio depuis
un demi-siècle ot ss voguo va toujoars croissante,

Ces deux eaux sont en ventes chezles Pharmacien, les Hotelliers,les épiciers
et dans les meilleurs restaurants ; non-seulement à ‘Trois-Rivières, mais À Sorel,
Louiseville, Arthabaska, Nicolet, ete,
 

 

GINGER ALE, CID
SODA, Etc., Ete.

Un expert dans cette ligue, représentant la maison Gurd & Co, de Montréal,
à passé quelques jours ici, pourpr la fabrication des sodas.—L’appareil de lu
manufacture » ôté complètement remis à neuf, et nous pouvoas garantir la plus
entière satisfaction,

LC ROUSSEAU & Ci

BP Le breuvage le plus salutaire pour

Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à
94 l'Exposition de la mi-biver, San Francisco,

Cal, 1804.
RS o

EYES ont obtenu HUIT autres Médailles en Or,
on Argont ot on Bromse, sux Grandes

5 Expositions Universelles.

convenir su climat de cb continent et {10 Nout pas surpassés.

Embonteillenrs et Agents des Faux Minérales

CAXTON & ST-LRON
—1}

I’Eau Minérale Caxton gaséo ost très recommandable à
tous coux qui souffrent de Dyspepsie ot dos maladies des Rognons.

Cotte eau est aussi un tonique puissant. Voir Dispensaire des Etats

: MANUFAOTURIERS DE : ——

BIERE ET PORTER
-— DE —

JOHN LABATT

De London, Ont.

 

l'usage général et sans supérieur

comme tonique nutritif.

Surpassant sous tous rapporis, tous les

nourronts du Canada et des Etats Unis ot

brotivages sont faits npécilalement pour

dos 4 seulos Eaux Minérales Cana-
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Parlement Federal
CHAMBRE DES COMMUNES

Séance du 13 Avril,

À trois houres l'Orateur prend placo
au fauteuil.
Le feuillelon des ordres du jour dou-

uait, aujourd'hui, la préséauce aux bills
privés ; six on tout. Mais cus bls
Éta'ent proposés pur dos conservateurs
qui ont permis que la discossion cn
Soit remise afin que lo gouvernement
puisse continuer l'étudo dela loi répara-
trice,

 

NOUVEAUX BILLS

L'hooorablo M, Daly. proposo un
bill pour modifier los lois consornaut
la représentation du territviro du Nord-
Ou est au Parlement. Co bill donno un
dépulé do plus au Nord Ouest, pour lu
distriet d'Alberta

L'honorable M. Foster propose uu
bill pour amenderla loi concoruant los
épizavties. L'objet de co bill st de pro-
Mmettrol'inspuction des chevaux nvant
leur exportation du Canady, afin d'en
lover tout prétexte, à un embargo ccm-
me celui qui oxiste on Auglotorro sur
les bestinux canndions,

LES MASSACRES EN ARMENIE

M, Charlton répdto su dumando quo
lo gouvernement adopte comme mesure
miuistéricllo la motion dout il u donné
avis oxprimant ls sympathie de la
Chambre pour lus chrétious d'Arménio
etl'espoir quo toutes lus untiens chré
tionnes iutorviondront pour fuire ous
ser les massacres,

Sir Charles Tupper répond que cols
est impossible & vuuse du nombre vonsi
dérable d’sflniros urgontes yui doivont
être transigées avunt l'expiration du
Parlomont.

BILL DESAVOUE

L'honorable M Laurier dumandes'il
tel vrai quo lo gouvernement uw désa-
voué un bill de Manitoba concet nant les
sociétés do prêt, Sir Conrlas Tuapper ré
pond dunsl'uifirmativo,

FAUX RAPPORT CONTREDIT

À l'appol des ordres du jour, M. Bur-
geron, député do Boaubarnuis, donno
leuture «d’un ontretilot du “Star” disant
qu’il doit être nommédéputé maitro des
postes, Je dois donner un démonti for-
moi à co rapport, dit M Borzzoron, Cot-
to position no m'u pas été viforte, je nu
l'ai pus domui déo, je no l'acceptorais
pas. [ly u soizo ans,lu position dejuge
au Nord-Quest me fut offerte pur sir
Johu A, MacDonald et Jo lu ref isni, À
lu inort du sénatour T'rudel, st suvossion
au Sénut mo fut offerto pur sir Hoctor
Languvin et jo refueai encore. A lu
mortdu révuteur Tussé lu même offre
mefut faite par l'honorable M Ouimet
ot jo rofuesi de nouveau, J'ai l'inton-
tion do rostor daus ls politique notive
et je dounorui à M. Tarte uno boune
racléo,

LA CONFERENCE DE WINNIPEG

Sir Oharlos Tupper propose quo Ja
Chambre so forme de nouveau on comité
sur luloi réparatrice, M McCarthy pro-
pose l'ajournemont de la Chumbre ot
commence 8 discuter lo rapport dus
commissuires fédéraux à la conférenco
do Winnipeg,

Sir Churlos Tuppor demande que cot-
te discussion soit romise à plus tard,
vu l'absonce do l'honorable M. Dickey
qui est retoou & ea Chambre par la ma-
ludio,
M. McCarthy—Je n'ai pas d'objoc-

tionsi vous me promettez que la Chum-
bro s'ajournera co soir el gue je pour-
rai soulover cotte question demain.

Sir Charles - Ju cruis quo vous aurez
une autre occasion de suulever cotts
ucetion, muia jo no puis pas prendre

d'engagement. Cola dépendra entière- 

EDITIONBI-HEBDOMADAIRE.
mont du progrès qui sers fait nvoc la
loi réparatrice,
M, MoUarthy—Dans ce ons, je no

puis pas remettre la discussion à un
autre jour,

Lo député do Simcoe Nord prétend
Que la minorité entholique de Manito
ba sorait prête à accoptor les vffros du
gouvernement provincial, Coiui-ci vo-
fait prêt à accorder, dans lus villes ot
villages, où il y n 50 ct 20 onfunts res
nectivemont, uno Chambre d'écolo e6-
parée sous la direction d'au inatitutour
catholique pour | onsvignomont do lu
religion durunt uno domi-houre chaque
Jour, ot donuerait droit sux parents
d'en uppelor de toute déoision des syn
dics d'6coles 4 co sujet. M, McCarthy
commenco onsite comparer les of

fres de Manitoba aux dispositions du
bill répsrateur,

L'orateur intervient et déclare qu’il
ne pout pas discuter ce bill sur vue
motion d'ajournemont,
M, McCarthy abandonne nlors cotte

partio do son argumentation et uttaque
les propositions fuitos pur los délégués
féderuux, Ces propusitions, divil, ue
montionnent rion au sujot des écoles
ruralus aux quelles lu pill pourvoit lon-
guement,
MM,Davin ot Marlinlui font tomar

quer que su prétontiou vst tout à fait
erronée.

Ut alors M MeCathy sv rujotto sur
l’inutilité dos négocintions, étant don-
nées los déclarations bien vutégoriquus
du gouvernement provincial,
A. Mills croit qu’on trouve «dosattir-

mulion moins sévères dans In réponsu
de Manitoba on décombre dernior ; il
it ans partie de cetlo répons» 6L prou-
vo clairomontà M, MoCurlhy qu'il val
duus l'erreur.
M. Martin vient alors au socours de

M. McCarthy on donnant loctury d'une
autre partio de la réponse, plus équivo-
que, co qui lui permot du Pntorprôter
on a favour,
1 était impossible, vontinue M. Me-

Carthy, pour lo gouvernement de Mu-
nitoba, de quitter ln position!qu'il avait
priso dès lu début et copoudant il n'on
4 pus moiny consonti & uutorisor l’ou-
seignomont religioux pendant une do-
mi-heure duns los écoles purles pro
tres ot loa clergymon du district,

N. Mills.—Mais lo gouvernomont au
rait il donué sux ontholiques romuing
l'instruction roligiouse com mo undroit
ot sans le consontoment dus comtissai-
ros ?

M, MoCarthy,—Oui,
M. Murtin.—Alors quello ost In si-

guifieation do colle phrase: “St los
commissiros ott donnont l'aulories
tion” ?
M, MoCarthy.—Ueci à rapport n° la

sécularisation.
M, Mills, — Non, pas du tout et c'est

là quo résido lu ditlisulté. Pur exuraplo,
pronon lu villodo Winnipog, ln popula
Lion est uux trois quarts protostsato ;
nous pouvons donc on conclure que lus
commissuires protostants se trouvorout
dans lu même proportion ot ils soront
alors los muîtres d'accorder où d-
refuser lus exercices rohgieux.

M, McCarthy est obligé d’adinottre
la valour de l'argument mais il prétond
que c'est lu première fuis qu'ons'en sort.
Il dit que l'offre fuito pur lo gouverne
mont de Manitobu est semblubio au
préambule do l’ucto des 6:oles d- lu
ouvelle-Ecosso que sir Charles up.

per a fait adopter on 1864 ot qui est
considéré comme un modèle do Justice
et de vonciliation,
Le gouvornement, continue M. Mc-

Carthy, so pluint d'obstruction, mais
le bill du “homo rule” à bien 616 discu-
té, à lu Chambre des communes unglai-
808, pendant 47 nuits, Il a fullu siéger
26 fois pourfairo passerles quatre pre-
midres cluuses, bien quo lu clôture ait
été appliquée treize fois pondunt oe
temps là,

minorité no pout pas rendro scs doman-
dos plus raisonnables,

» Daly répord brièvemont nu din
cours de 2 heures do M. MeUarthy. 11
oppose à oo dornier, qui appelle lou né-
gociations do la conférence “An id'o
task,” l'invitation de M, Groonway, on
voyéo on pleine connaissance de A po-
sition que devraient ooëupor lus délé-
guéx dugouvoernemont, lexquols consen-
taiont à accoplor moins qu'une legislge
tion retublissant les écoles séparées.
Ur la réponse do Manitoba aux délé-
Hués prouve quo los propusiti ms faites
ont 616 refuses, “Il ot à romurquor,
dit lo rapport, quo lus catholiques dési-
rout ardemmont un «ystôme complot
d'écoles séparéos, au woution duguel
lonr argent soulemeut serait dé sé,
Co serait 1d un étut do choses conforme
À nos présontes observations, muis que
vous refusez d'accorder, Notre propo-
sition avait pour but de voux soustrni-
ro à la névossité d'allor aussi loin," vto.,
ete,

M, Daly lit aussi l'oxtruit suivant:
“11 wost question que dos droits nue

cordés à lu minorité par le Constitu
tion. Tout le problème do tu question
ecoluiro cousisto à garantir à ln minori-
wor justes privilèges constitutionnels,
do matière à produire le moins do oone
flits possiblos nveo lonystème des écolos
publiques du Manitoba ; ob duns cosens
Lous Groyons que notre proposition n
ses niériton,
“Nous no «demandons pus que los oa-

tholiques siont un deoit spéviat d'éliro
des syndica où d'avoir uns roprésenta-
tion quolcotique au consoil den ayndios,
Nous nous vontontons do lu protuction
Hecordés pur un appol À votre départo-
montde l'éducation ; et à cot offot nutre
proposition limito considérablemunt co
qui a tonjours été oonsidéré comme lo
privilège ossontiol contéré pur un sys
tèmed'écolos sépuréon,
MM. Martin, MoNoill ot Orion

continuent lu discussion ot à 10 heures
lu Chambro so furmo on comité sur In
loi répuratrico ot commence la disous-;
sion de l'urtiole 12.
A 1.30 col artiols ost wlopté avoo dus

amondomonts sung importunvo, Puis
on discutel'article 13 ot In Gharbro se
prôpure à siéger jour ot nuit collo so
mine encore,

 

Séance du 14 Avril,

Vers 230 houres, co matin, M, (3.
Brion à proposé l’ajournument, ob lu
discussion obstructionniste a common.
V6 ot nu cluré jusqu'à 2.30 heures sullo
après-midi Lrvéranx ot MeCur!hy Lun
y ont pris part à tour de rôle, mais M.
Sproulo u réussi à dire plus mon tone
encoru quo d'habitude. Trois heures
durnul, il n lu lu loi des évolos do ba
Nouvoll--licusse,

CALOMNIE REFUTEE

Sir Charles Tuppor u alors pris fu
parols, lautro jonr M Laurier avait
porté contre sir Chartes doux aceusn-
tions, l’une d'avoir mérité In désuppro
bation du sir Johu Thompson, et lu no
condo d'uvuir écrit à air John A, Muo
dounld on parlant des catholiques “qu'it
n'avait aucune confiunos en sol ongean-

co," A cen doux accusations, sie Chur.
les n donné un démonti forms! ot calé
gociquo. Bn réponco à lu promidro, il
uw lu Uno lottro à lui wlrussée, on 18053,
pur sir John Thompson, lui exprimant
4 pleino ot entière confiunoe sinsi quo
l'espoir qu'il cornsorvoruit au pays lo
sorvioe do sos tulunts ol de son hubilo-
té,
En réponso à lu second, il u démon-

tré quo lu lottre où l'on prétend trou-
vor ln phrase incriminéo n’ost qu'un
faux ot il n appuyé sa prouvo do lu tot-
tre do M, Mucdonatl dont il a déjà été
question dans cos colonnos,

LA QONFERENOE DE WINNIPEG

Pussunt ensuite à lu conféronco de Kn conclusion, il piuido pour plus de
délai. À la prochuino sossion, dil-il, nous aurons lo temps do constuter si lu

Winnipeg, sir Churlos démontre qu’elle

(A suivre sur lu ème puye)
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l'essai d'une bouteille vous con

CTES-VOUS
Bien prenez le MORRHUKOLA

Voici ce qu'il peut faire pour vous:
11 guérit lus Toux chroniques.
Il guérit los Bronchites."

11 guérit ln Oonsormption, À sn première périvdu.

tomps ot Lonjours aves uu SUCCES MONST

PRIX:

“a
MALADEY %,

o

«

yspepsio.
Il guérit la Constipation.
I1 enriohit lo sang.

nouvelle vigueur,
onfunie faibles ot languissants

une nouvelle vio.

homme fatigué par un sureroit
ouvellus forces.
lummmo oxténuée, to bonne santé.

11 vel sans Ggal pour ronforcir lus nerfs.
indispensable à toute porsonno

walado.

Voici maintenant ce qu'il ns fora pas:
11 ne dérnngora pas volre digestion.

I] no eausora aucun tort mdme aux plus jeunes

I ue vous répugnors pus, comme l'huile de
lois dis morne puro, car son goût osl agréable.

ki.
vaincra que fout ceci est vrai.
#1.00,

t-il être pris on n'importe ç
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La franc-maçonnerie
 

‘tandis qu’elle se montre hardi-
ment de nos jours. C'est pour-

ments pour en bourrer un canon
qu'ils tirèreut sur la petite Tar
tarie. i

pur, ou mieux à l'impur natura.
tisme. ||

poaples, sous la direction de l'E-
glise, dout le Pape est le Chef

l'Etat athé, qui ne craint point
d'aller en enfer, et està lui-même

de la torre, réunis en uno mor-
veilleuse et homogène unité.”

 
Et dire, monsieur, que les visible, l’Esprit Saint l'âme, et lequoi nous n'hésitous pas à la sui-

Yre parto-it où elle va ; à la pein-
dre telle qu’elle est ; à la com-
battre comme une erreur que l'E-

Lettre de Mgr Fava

_ Voici la lettre que Mgr Fava,
étèque de Grenoblu, vient d's
dresser à l'Univers, et que notre
tand confrère catholique a pu-
llée dane son numéro du 18

mars ;

Grenoble, le 16 mars 1896.

Monsieur le Rédacteur en chef,
Votre journal, queje lis depuis

bientôt un demi-siècle, analysait
Aaguère une étude que j'ai com-
Mencée sur le Couvent maçonnique,
eau en France en septembre
1895 : je vous remercie de ce bon
srticle que vous m'avez consacré,
ou plutôt du service que vousSvez rendu à la vérité.

est-ce pas la vérité, à qui cha-
can de nous doit s'attacher d'es-
Dit et de cœur, au de lui rendre
fémoignage, en la faisant resplen-
dir, À l'encontre de l’erreur ?

erreur envahit aujourd'hui
Vus certaine classe de la société,
tous le couvert et par l’action de
8 Franc-nlaçonnerie. Jusqu'icielle
% cachait, et il était de bon ton

glise catholique condamne depuis
lougtemps et ne cesse de condam-
ner, dans tout I'univers on elle se
répand. ;

Il est reconnu aujourd'hui que
la franc-maçonnerie est d'origine
socinieune. Lélius Socin, disciple
du Libre examen de Luther, arriva
à tirer la dernière conséquence de
ce système—comume l'a remarqué
Bossuet—en niant la divinité de
Jésus-Christ, base de l'édifice
chrétien ; et Fauste Socin, sou ne-
veu, réfugié eu Pologne, a voulu
relever le temple de la religion
naturelle. Dans ce but, il a créé
la Franc-maçonnerie, ainsi que nous
l'a enseignél'abbé Lefranc, supé-
riour des Eudites de Caen, tombé
sous la hache des assassins à Pa-
ris, le 2 septembre 1792. Cet au-
teur, qui a payé de sa vie l’hon-
neur + combattre l'erreur, nous
dit comment, après avoir perverti
la noblesse polonaise, Fauste So-
cin vécut, et mourut, et fat en-
terré à Luclavie, d'où les Polo-
nais, irrités du mal qu’il leur

Ona bien vu qusle fond de francs-maçons prétendent gouver-
l'erreur maçonnique est l'erreur | ner la France et le monde,d'après
socinienne, par le sort que font leur négation et leurs réves am-
au crucifix et au Christ lui-même bitieux, n'est-ce pas de la folie ?
les francs-maçons. Leur bonheur ; Ils ne connaissent ni théologie, ni
est de briser les crucifix et de‘ philosophie ; ils se moquent de
profaner les hosties consacrées, : l'eypérience, comptent pour rien
qu’ils volent ou font voler dans le hon sens, regardeut lu passé
les églises.

Latactique de la secte maçon-
nique est d'empêcher la jeunesse
de s'instruire du catéchisme, et
d'en faire une génération athée.

Elle se définit elle-même : La
négation de toute religion.

Elle appelle sa morale : l'atte-
nisme, nom barbare, qui est la pa-
rodie de la charité chrétienne,
vertu surnaturelle gui nous unit
à Dieu notre Créateur et notre
Pére, ot à nos semblables, qui
sont nos frères et nos sœurs.

L'idéal de la franc-maçonnerie
est un monde sans Dieu, sans re-
ligion, sans autel autre que le
triangle ; sans symbole de doc-
trine, sans code de morale, sans
trône, saus autorité, sans proprié-
té, sans patrie En résumé, la ma-
connerie, ainsi que l'enseigne
Léou XIII dans son Encyclique :
Humanum genus, en est arrivée au  © De pas prononcer son nom, avait fait, arrachèrent ses osse-

comme n'existant pas, et, nous lu
prouverons, leur conveuten main,
ils révent de liquider notre vieille
société, parce qu’elle est chrétien-
ne, pourtout refaire à leur idée
et à leur image.

Il est tomps,cher monsieur, que
tous les amis de la vérité catholi-
que, de l'ordre, de la patrie, de la
propriété, sans laquells une so-
ciété civile n'est point possible;
oni, il est temps que nous pre-
nions en main le glaive de la pa-
role. La parole,a dit le Maître
par excellence, Jésus-Christ, est
une semence, qui produit selon sa
nature bonne ou mauvaise. Il ne
faut pas laisser le monopole de
cette semence des temps modernes
qu’on appelle le journal et que
nos pères nommaientla feuille aux
semeurs d’ivraie. À noue de jeter
à pleines mains le froment de
l’Evangile dans les âmes et les 

"Christ le Chefinvisible
! Lie sont tous du libre comen :
tous la main levée, comme autre-
[is [smaël, ils protestent contre
le peuple de Dieu ; ils sont tous
plus on moins protestants. Ils dé.
traisentet n'édilient rien : lu haine
est stérile, seule la charité esl fo.
coude.

Que veulent-ils done ¢
Ils veulent ressembler a Mn-

chiavel, ‘* cet homme, dit Céanr
Cantu, qui avait pris pour modèle
de sa civilisation nouvelle, la ci-
vilisation palsnne des (trees et
des Romaine en wettant sous le
boisseau le Christ et l’lvangile.
D'après lui, lu nature créa les
hommes avec la faculté de dési
rer tout et l'impuissance de tout
obtenir ; si bien qu'en portant
leure désirs sur les mères objets,
ilsse trouvent condamnés a se
détester les uns les autres, Pour
s’arracher à cetto guerre de tous
contre tous, tout est permis, et on
peut violer tous les droits et tous
les devoirs : aussi la société a-t-
elle été établie pour comprimer
l'anarchie au moyen de la force
organ-sée. En résumé, la doctrine

sa fiu et au loi "…. N'est-ce pas là,
je vous le demande, Monsieur, le
gouvernement que voulent nous
donner les francs-maçons, en at-

(Rapport officiel du 16 janvier
1888. Rivista delle Mussonneria ita-
liana, XVI, p. 6.)

tendant qu'ils puissent réaliser le
projet voluptueux d'Adam Weis-
haupt, chefde l'illuminisme alle-
mand, qui conseillait de brûler
villes et villages, et de vivre
coimme les sauvages, dans les sa-
vanes, à l'étal de nature !
Ce que veulent les francs-mma

cong dont les chefs sont mainte
nant a Rome, écoutez-lus, voici co

“La frauc-inac.. italienno a
deux grandes missions à remplir:
elle doit donner l'unité nutionalo
à l'Italie, l’unité morale au monde
entier” (fivista, XVI, 188). C'ost
clair.

** La franc maçounerie italienue
doit être l'objet du plus immense
amour pour tous coux qui siment
et défendent avant tout le pays
et la civilisation.” (Déclaration qu’ils vous diront. Nous tradui-

sons leur ponsée : “Il n’y & que
nous, maçonsitaliens, pour guider.
lu Révolution. Les Anglais sont
trop froids, les Allemands trop
nébuleux, les l'rançais trop ba-
vards, Mais si nous seuls pou-
vons consevoir les plans de la
Révolution et les conduire, seuls
les Français peuventles exécuter”,

Est-ce que la maçonnerie ita.
henne n’a point écrit: “ La franc-
maçonnarieitalienne sur laquelle ;
le monde entier à les yeux fixés
dans l’attente da mot d'ordre de
l'avenir, ne doit pas faillir et doit
ss montrer digne de la sainte et
sublime mission dont elle est de Machiavel est la doctrine de chargée par tous les francs-maçous

du grand-maître Lemmi du 26
jenvior 1890.—Rivista, XX, 269).
S'il a cessé d'être grand-maître à
Rome, il reste pape des maçons.

Voilà, cher Monsieur, l'objet de
notre attention. Nous conbattons
pro aris el focis.
Tout à vous et aux vôtres,

+ AMAND-JOBEPH,
livéque de Grenoble.

re6er

Uno célèbre prescription allemande

Le saug pauvre, la constipation,
les maladies des rognons, du foie et
des intestins sout guéries par le thé
de racines de Inzerne de Karl, (Karls
Clover loot Tea)
Eu vente à la Puanmacig Cava-

LIENNE. À. Peltier, propriétaire,
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Vendredi, 17 Avril 1896

LETTRE PARLEMENTAIRE
Ottawa, 16 Avril,

Le gouvernement, se voÿaut, grâce

à l'obstruction, dans l'impossibilité

de faire passer ea loi réparatrice, à

dû la retirer, Voilà la grande nou-

velle du jour, Elle est grave, ausuré-

ment, etalle prête à biendes réflexions

pénibles. Qu'un gouvernement bien

disposé se soit vu contraint, par la

faute de catholiques, d'enlever pour

le moment d= attention des cham-

bres un projet de loi destiné à venir

en aide à une miuorité catholique

opprimée et à lui rendre ses droits ;

un projet de loi approuvé deux fois

plutôt qu'une, et à l'unanimité, pur

la hiérarchie catholique ; un projet

de loi pour lequel ce gouvernement,

composé en majorité de vou catholi-

ques, risquail sa propru existence po-

litique et le succès du parti qui l’ap-

puie, n’est ce pas le spectacle le plus

pénible qui nous ait été rèset vé jus-

qu'ici ? Un croit rêver en constatant

un parsil fait, Et pourtant l'on est en

pleine actualité.

Quelle n’est done pas là responsa-

bilité des catholiques, des faux ca

tholiques plutôt, à qui ce résultat est

dd | Quelle petitesse d'esprit pour

une si grande humiliation nationale!

Ou plutôt, appelous les choses par

leur nom, quelle infamie 1...

Jamais encore dans notre histoire

nous n’avions eu laut de raisons de

serrer nos rangs. L'influence fran-

aise est allée constamment dimi-

nuanl depuis vingt ans et plus, par

des causes pour la plupart incontré-

lables, noyés que nous étions sous

unflot continu d'immigration ajou-

tant sans cesse aux forces de nos ri-

vaux, pendant qu’un travail de dé-

perditions'opérail au détrimeut des

nôtres par une émigralion qui a été
jusqu'ici et qui reste encore un pro-

blème insoluble pour une foule do
penseurs, Minorité dans la conféde-
ration, exposé plus que tout autre

élément aux coups du sort, qui n’est
pas toujours aussi aveugle qu’on le
dit, il semble que nous eussions dù
sentir plus vivement le besoin de
nous unir, à mesure que nous étions

victimes d'empiètements sur un do-
maine que tous nous devrions lenir

pour sacré et inviolable,

Eh bien, chose étrange, plus on
nous arrachait de lambeaux de notre
influence, plus la division s'accen-
tuait parmi nous. Nous n'avions
pourtaut pas perdu tout espoir, Cette
perte d'influence était sans doutetrès
réelle, mais elle n’était pour ainsi
dire pas sensible daus chacun des
actes qui la préparaient ou la con-
sommaient, Nous nous disions tou-
jours qu'un jour viendrait ou le fa-
nalisme enhardi se révèlerait par un
coup d’éclat qui forcément nous ou-
vrirait les yeux, nous révaillerait,
nous ferait comprendre la nécessité
et nous imposerait le devoir de nous
former en un corps compact qu'au-

cune considération politique, qu'au-
cun intérêt de parti, qu'aucune ten-
tation, d'où qu’elle partit, ne réussi-
raieut à entamer.

Le jourvint, en eut, où nous ap-

primes qu'une dernière usurpation,
la plus audacieuse, la plus Magra.ile,

la plus considérable dans sa portée,
veustit d'être commise à notre dé-
triment, II ne s'agissait plus cette
fois d’une question de patronage, ni
du représentation insuflisanle dans
les conseils de la nalion, ni de droits
douteux où les subtilités légales pou-
vaient s'exercer à l'aise. Il s'agissait

de droits essentiels, garantis par ies
“raités, protégés par la constitution,
reconuus el exercé sans couteste pen-

dant une période de vingt ans. Nous
eûmes une lu -ur d'espoir. Le déni d-
justice était si évident, si palpable,

  

  

 

refaire l’un1oR parmi nous, rass-m-

bler toules ‘es énergies dans un

effort comn.un pour faire triompher,
la plus noble, la plus patriotique, la
plus sainte drs causes C'est la pen-

sée que je développais moi-même
dans vire série d'articles pubhés ail-

leurs.

Hélas ! notre espoir ne fut pas
long. La moitié des nôtres élaient

alors onrégimentés sous un chef qui,
sous des dehors de diguité, cachait
une âme «vilée par de bas calcals. 11
se dit que son heure, à lui aussi, qui

avait tant lardé à sonner, était enfin
venue, Il prit dès le début une posi-
tion qui, par sa dualité d'aspect el
d'interprétation, le fit qualifler de
Janus, et, par son caractère énigma-
tijne et indéchiffrable, rappelait le
sphinx antique, Hl se préparait dis
lors à tralur, le malheureux ! dans

le but de gagner le pouvoir,

On sail le reste, On connait les

tristesses el les Hontes de la session
actuelle. Ou sait comment la loi ve
fut votée, à sa deuxième lecture, que

par une majorité ministérielle à la-
quelle sélaieut joints quelques hou-

mes de cœur, On sail comment le
chef indigne du parti libsral, nus di-

rectom-ut en face de in question el
force eufin de prendre vue position
nettement définie,abaudouna son rôle

de Janus pour jouer le rôle d'Exaû
vendant son droil pour un plat de
lentilles. Non, pas mème c-la, car
Esaü vendait son droit & lai, tandis
que M, Laurier à vendu, le droit col-

lectif de toule une race, de tout ne

croyance,
Judas, après avoir vendu sou Mai-

tre, est allé se pendre, Avec les rafli-
noments de la civilisation, M. Lau-

rier a Lrouvé mieux que cela, il à

fourni à ses alliés, à ses complices,

la corde ubcessaire pour étrangler la
cause qu’il avait déjà répudiée com
me sienne.

Houte à lui ! Houte à sus mélhodes
d'obstruction el d'encouragement à
l’obstruction ! Qu'il porte devant
Dieu et les hommes la responsabilité

du mal qu’il vient de faire : de ces
catholiques de l'Ouest qui coutinue-
rout à souffrir daus ieur conscience
et À s'iniposer des sacrifices au-dessus
de leurs forces ; de ces pauvres en-

fants qui, si leurs parents succombent
A la peine, recevront un enseigue-
ment d'où la oatiou exacte de leurs
devoirs religieux sera bannie ; d2 l’a-
venir gros de menaces el chargé de
nuages d'où la foudre pourra à tout
instant s'abattre sur le pays * Ah! si
M. Laurier avait tant soit peu le sen-
timent qu’il devrait avoir de la res-
ponsabilité qu'il a encourne,il demau-
derait à la justice des hommes, sinou
à la justice de Dieu, de le foudroyer
sur le champet de uv pas lus permet
tre d'assister au sprutacle de cout ce

que sa poire tralison a rendu possi-
ble !
Mais non, c'est être tron pessi-

miste, Le bou sens des hommes mo-
dérés lui imposera à lai, l'expration

voulue, de même qu'il écartera les
complications laciles à prévoir, en
dounant gu gouvernement gui a si
bien servi la minotile catholique dans
toute cette épouvautabls crise l’ap-

pur nécessaire pour muner à bon joint
l'œuvre de réparalion et dv justice à
Liquelle il s'est dévoué,

LE, Liane

À QUI LA FAUTE ?
M. Laurier d'A pas beaucoup de

cheveux, mais il à vu fier toupet!
Après avoir aude du toutes ses for-

ces M, McCarthy à empêcher le vute
du bill remédiateur, grâce à la tacli-
que misérable de l’obsiruclion sys-
tematlique, 11 voudrait rejuter sur ie
gouvernemwenl la responsabuité de
cel échec Lemporaire,
Dans une tirade à grand effet, pré-

parée de lougue main pour le t0-
ment psychologique, il s’est écrié : À
qui la faute 7 et il a naturellemeut
terminé son petit pathos par cells
réponse : C'ust la faute du gouverne-
ment,

lt aurait fallu être plus que waif
pour s'attendre à un “ med culpd
de la part du ch f de l'opposition, Le
“ med culpd ” ne lui est pas familier.
Mais s'il s'est prudemient abstenu

de se frapper la poitrine, M, lari-
vière la lui à frappée assez vigouren-
sement pour que la marque lui en
reste.

La faute, il l'a fait retomber sor
les épaules de celui qui à voulu faire
reuvoyer la loi dès la seconde lectu-
re, s’opposant ainsi au principe né
me du bill,

M. Larivière à démoli en quelques
mots tout l’échafaudage laboricuse-
ment élevé par M, Laurier,

Celui-ci prétendait que la discus-
sions'était faite loyalement el avec
profit, puisque certaines clauses du
bill avaient été amendées, M, Lari-
vière a démontré que le plus grand
nombre des amendements proposés
par l’opposition étaient inutiles et
n'avaient eu pour but que de faire
passer le temps en discussions oiseu-
ses, Afiu d'abréger la discussion el
pour faire preuve de bonne volonté,
le gouvernement a accuptô quelques-

 

 

Que nous nous dimesaussitôt : Enfin, Vis de ces amendements; mais en

voilà l’occasion qui va marquer le
temps d'arrêt de nos luttes intestines,

comparant les clauses originales avec
celles qui out été finalement adop-
Lecs, On reconnait aisément qu’elles  

ne comportent pas la plus légère dif-

férence au point de vue de la valeur

légale.
Au nom de la minorité catholique

de Manitoba dont il est le représet-
tant, M. Larivière à protesté énergi-
quement contre l’obstruction qui a
empêché le vote de la loi remédia-
trice. Si l'opposition, a-l-il dit, avait
sincèrement voulu venir en aide à ta
minor:té opprimée, le bill serait au-
jourd'hui sur le livre des statnts, [Il
a renouvelé l'affirmation que Je pro-
jet de loi donne satisfaction à la mi-
norité catholique et à tout l’épisco
pat canadien.
M. Laurier n'a risn répoudu à ta

verle réplique de M, Larivière, Il ré-
pétera sur tous les huslings : ‘la
faute est au gouvernement,” mais le
bon sens public dira avecle représeu-
tant d+ wos frères opprimés: * La
faute est à M Lanrier"—Le Monde.

ng

UNSUPREME APPEL
Mgr l'archevêque de st Bonilice

vient d'adresser à la Clounbre des
Communes ce supréi0e appel :

Montréal, 13 avril 1806.

“ Au nom de la mvinoiile cathoh-
que ce Manitoba ue je presents ofli-
dellement, je demande À la chuobr-
des commun s d'adoprer le bill répa-
valeur Comme 1 eat maintenant
amende. La minorité catholique s ra
sitisfsite dec bill et l'acceptera come
me un réglement final, substantiel et
pratique de la question des écoles el
conforme à la constitution.”

 

 

A.D. LANGEVIN,
* Archevèque de St-Boniface.”

M, Luurier à répondu à cette de-
maude si pressante en répélant qu'il
coutialt mieux que les calholijues
du Manitoba ce qu’il lear faut.
Honte au transfuge.
————+———ree

NOTES
Plaise an Giel que, par la funeste

tactique libérale, le lien fédéral n'ait
pas subi vu rude choc, La nation
pourrait bien entrer daus une ère de
malaise et de défiance dont il serait
diflicile de prevoir toutes les couse—
quences,

. -

Himportait à l'honneur mène du
Can idu ‘que les garanties donnéus
aux minorités du Canada fussent res
pecteus, lslles ne l'out pas ts. Les
obstructiounist-s sont les aut«urs de
l'échec d>la loi réparalries, [ls se
sont fait fi de l’houneurnational,

——_

Samedi derni-r, les libéraux du
comté de l'Éslet se sont réunis el ont
choisit M, Tarte de nouveau comme
leur cauditat. M, Tarte à êle notifis
du fait et a,- paraîtal, fait connaître
sa détermination de se présenter à
Beanhiarnois.

—ee

L'honorable Charles Langelier à
répélé qu'il ne se présentera pas daus
le comité de l'Islet aux prochaines
élretions, Fl a ajouté qu'il à été choisi
comme candidat par les libéraux du
comté de Montmoreney sb qu’il a
acceplé. Il st présentera en consu-
queuce contre M. T'urcotte,

-—

 

Le Star, de Toronto, qui est rédigé
par le fameux Sheppard, linsnlteur
du Vds bataillon des Cha + de
Montréal en 1885, esl avec va. 10=
rier. Cala va de soi.

W'avnonce même gue M, Greenway
fera tout son possible aux prochaines
6leetions pour aider M, Lanrier à ar-
tache le pays des mains du clergé,
-ee.

ll y à quelques mois, dit le Mani
toba du 8 où discutait longuement la
nécessité d'une commission d'en pu
t+ pour régler nos difficultes scolaires,
C'est M, Laurier qui avai maging
2 inode de solution, gue les jonrnany
de so parti proclamaient le soul
ace ptsble ponrsatisliire les ratéres-
sés, M, L'eurier osiut même dire que
M. Greeowz#y el son gouvernen-ul
be croyaient pas faire noe injustice
aux catholiques, ca leur vnlevant
leurs écoles! L'euquête etait donc
nécessaire pour dénsoutrer cette n=
justice !

Pourtant, dans la conférence qui
vient d'avoir lieu, les représentauts
du gouvernement Greenway ont cou-
senti à traiter l'alfaire des ecoles avec
les délégués d'Ollawa comme si les
faits avaient été rlairement établis,
comme si l'injustice avail étè fla-
grante,

Is soul pas méme: souls un seul
mot de Vemjuite,
0e

L'Electeur à leulé, ces jours der—
wiers d'établir que, st Ghiniquy est
avec M. Laurier, les P,P, AL sont
avec les couservaleurs, et pour ap-

puyer sa proposition, il citait le pro-
Bramme du celle secte qui veut l'ex-
pulsion des jésutles. Nous W'aperce-
vous pus [1&> clairement la corrélation
de ces Jeux faits; quoiqu'il en soit,
l'Etecteur devra reetitier, car voici, M,
Can civn, 4 ,-lé de West Haron,
qui leur donue le d>mentien ces
«lermes:

*Jemet.eu jura d'putation de
véracité en affirmant “qu’il y a 300,-
UU0 vols de la PP, A qui iront
solidement ea zavænr de M, Laurier
aux prochaines élections et le feront
parvenir au poste de premier arinis-
tre du Canada’
M, Cameron s'exprimait ainsi dans

les Communes, mardi le 7 avril cou-
rant, et M. Cameron est un des lieu-
tenauts de M, Laurier,
Du moment que Chiniqny va d’ou

côlé, on peut être sûr que les P, P, À,
le suivent de près,
Le part liberal se complète peu à

peu.—La Minerve,

ee.

* Nous assislons, en cu mousent,
aus fuvérailles dubill romédiateur,”  

s'est écrié d'un tou de jubilabon M.
McCarthy ;
—A vos funérailles, plutôt, lui a

répond» l’hon, M, Ives,
Ce mot est juste ow
Le fanatisme à tout fait pour tuer

le bill et il feint de le croire mort et
enterré,

Erreur, profonde erreur !
Rappelez-vous la parole de Mgr

Taché:
“ Une question n'est jamais réglée

tant qu’elle n’est pas résolue dans
l'ordre et l'équité,” .
“Nous n’en entendrous plus jamais

parler,” dit M. McCarthy.
Et nous lui répondons:
Vous en enteutrez parler tant que

juslic > no sera pas rendue aux caiho-
liques de Manitoba,

Tenez-vous-le pour dit.
Ii y à des funérailles qui se prépa-

rent, mais ce ne sont pas celles que
vous célebrez à l’avaice avec laut de
plaisir; ces funérailles, ce sont les
vôtres ; e+ que le bulleliu de vota en-
térrera s0us peu, Cu n'est pis la jur-
tic, le Lu v droit, l'équité, Tont cela
peut être momentanément pers2culé ;
mais tout cela est immortel, Ce qui
va être enfoui sous le vole écrasant
des amis de l'ordre, C'est le fanatis-
me, l'intolérance, l'injustice eb l'hy-
pocris'e,
+ These ave none of our fu.. vals.”

Le Monde,
 M

OBSTRUCTION

Encore ce vilain mob,
Encore cette cho:o plus vilaine

encore.

cs irréconciliables, sous la cou-
duite de M. McCarthy etavec l'aide
de l'opposition liberals ont rerom-
wenee deur jeu malhonudly de la
semaine dernière,

C'est du temps et de l'argent inuli-
lement gaspillés. Les affaires en souf-
frent. L'ivritation s'accentue: n'im-
ort=! Lis sout préts à tout sacrifier

à leur haiue et à leur fanatisme, ces
citoyens moièles !
Du son côté, le gouvernement pa-

rait résolu à pousser la mesure jus-
qu'à la lin, à ne pas céderà l’intoié-
rar cel à sacrifier, s'il le faut, le vols
du budget pour teutrla parole donnée
au pays.

Les obstructionuistes réussiront
robablemuut parleurtactique inqua-
1flabie, à empêcher le vote définitif
de la loi remédiatrice à c-tlu session ;
mais ce triomphe de l’injustics ne
sera que passager. Il aura le bou effet
d'éclairer complètement l'élrctorat
sur le vrai caraclère des hommes qui
su présentent 2 ses suffrages, et nous
avons Lout lieu d'espérer que le peu-
ple condamn-ra sévèrement ceux qui,
de gaieté de cour, jettent et entre-
tiennent la perturbation dans le pays
en fomentant d'a rivalités et des con-
flits de races el Ut croyauces el en
opprigianl une minorile au mépris
ue tous les droits—Le Monde.
———}mme

Chambre de Commerce
ll y a où une ussombléo du bureau

do là Chambre do Commercu, hior, lo
16 courant, & 8 hee, p mn,

Bisiont présonts, Merss, N, 15, La-
jois, pré-idunt; P, A Drolut; P, FE.
Paunclon ; Thomus Bouraival; Nap.
Charbonneau; Ls Balesux; N. Tons-
dulo; L. Lsjoie; P. V. Ayotte; À,
D. Boudy ; O. Beauluc ; Geo. Bulcer;
J. À, Frigon, et plusioars autres,

Jas président fit rapport du voyage
dos délégués à Montréal, qui sont allés,
sur l'invitation du lu Chambro do C ym-
morco du District de Montréal, ussis-
tor à unv conférence dos Chambres do
Commerce do cotlu province, À colo
coniérunce ob au banquet qui à été douné
uux délégués, plusieurs quections im-
portantes ont 616 Iraitées, otre autroe
la question de ln tédération dus ditté-
rentes Chambres do Chrnmerco do
colle province, la juestion du service
rapidu sur l'atlaniique ot celle d'une
expmsition intornutionule à Moutréal,
on (897.
Lo présid ut et M. Geo. Bulcor, so

crétuire, duunent conusissauco d’une
invitation faite par lo président du co
mité d'orgunisation du l'exposition in-
tornationulu de Montréal aux autros
Chambres d'envoyer des délégations à
Ottawa, samedi prochainlo 18 courant,
pour appuyer les demandes faites par
h villo do Muntréal, auprès du gou-
vernomeonl fédéral, en fuvour de cette
exposition.
Lo président fuit aussi remarquer

quo lo projet d'une exposition régionale
a Trois-Rividres ost duos l'intérêt du
commerce du notre région et quo ce
projot doit 8tre encouragé. Kn consé-
queuce, il reccommundo qu'une déléga-
tion do colle Ghembro soit vnvoyée à
Ottawa pour appuyorles domundos de
Montréal ct quo cottu délégation soit
aussi autorisée à nf. puyor los domundos
faites par l'Association Agricolo du
District des Trois-Rivièros, on fuvour
do l’oxposi.ion régionale.

Les résolutions suivantus sout alors
adoptées,
Sar proposition do M, T. Bouruival,

socondé par MP. A, Drolet: Il ost
résolu quo cette Chambre cuvoio uno
délégulion, composée de MM, P, E,
Paunston,J. U. Roussesu, CG. D. Héb rt
ol J. A. Frigou, à Oltawa, pour se
joindro à la délégution do Montréal et
uppuyor les domandes do cette déléga-
tion, auprès du gouvernoment fédéral,
on tuveur d'une exposition interuatio-
vale, à Montréal, en 1897
Sur proposition do M, Ls, Badenux,

80 ondé pur M, Lucien Lajoie: Il est
résolu que, commo lo projut d'une expo-
sition régionale à Trois Rivières ost
trds avautagoux au commerce do notre

region, volte Chambre antoriso los
délégués qui irout à Ottawa, d'appayer
les demandes faites pur l'A-sociation
Agricole du Distriot dos Trois-Rivières,
en favour d'une exposition régiounly,
Sur proposition do M, N. Teasdalo ;

secondé pur 51. T. Bournival, ost ré-
solu quo cotto Chambru upprouve lo
projet du fédération dus ditférontos
humbres de Commerco do la province
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de Québec, tel que suggéré à la confé-
reuce qui vient d'avoir lieu, à Mont-
réal, et se prononce +n faveur d'une
telle fédération
Lo vice-président attire ensuite l’at-

tontion do l'assemblée sur l'établisse-
ment d'ane nouvelle ligne do batoaux,
qui doit être ouverte au printemps,
entre Trois-Rivières ot les paroisecs du
bas du fleuve, et fait voir les avantuges
qui dovront en résulter pour le com-
merce trifluvien.
La résolution

adoptée.
Proposé pur M, P, A, Drolet ; socon-

dé par M, Ls Badcaux ; quo cette
Chambre apprend avec satisfaction
qu'une ligne de bateaux doit être éta-
blio entre Trois-Rivières ot lus paroie-
ses du bas da fleuve, par In Gie Riche-
lieu & Ontario et recommande au com-
merce de celte vil e d'encouragor cotte
nouvelle ligno,

Et eetto Chambre verrait aussi avec
piuisir le conseil municipal douner
toutes lus facilités possibles à ceotto
ligno.
Le vico-présidout attire uussi l’at-

tention sur lv fuit qu'il est rumeur que
le vapour Nicolet doit discontinuer sun
service entre Nicolet ot Trois Rivières,

La résolution svivants est adoptée.
Proposé pur M. L. Lujvie ; secondé

par M, N. Charbonncau ; que cotte
Chambre apprend uvoc regrot quo lo
vapour Nicolet doit discontinuerlo ser-
vice ontre Nicolet ot Trois Rivièresot,
si veblo nouvolle est fondée, que dus dé-
murchos soient failes auprès des auto-
rités municipulos, pour obtenir la con-
tinuation et lo maintien d'un service
entre les doux villes ; ot que MM, N,
E. Lajoiv, P. A, Drolet, et Ths. Bour-
nival soiont délég ‘és auprès du conseil
munic/pal pour appuysr cotle résolus
tion,

11 vat oosuito question das contribu-
tions des mumbres ot lu résolution sui
vanto est udoptéo,
P opusé pur M, N. l'ousunle, secondé

par M. N.Churbonneau : Quo la vollec
tion des contributions soit presséo eb
qu'un avis d'un mois soit onvoyé aux
wembres retardataires ; ot, à défaut de
pui:mont, quo los noms des mombros
Toturdataires soient rayés de la liste
de mombres actifs de cette Chambre,
Avant de clore l'assemblés, M. P, E,

Punnoton prond la purole et adrosso
dos félicitations à lu Chambre, pour
sou esprit d'initiative at de progrès ot
lu félicite des sorvices qu'ello rond au
commerce trfluvion,

Il remercie aussi le président ot le
woerétuiro pour, les oxplications données
sur leur récent voyage a Montréul ot
Lormiuo en proposant, socondé par M.
P. À Drolot, lu résolution suivante,
qi cab adoptée :
Que cotte chambre voto des romsr-

cioments aux délégués qui s0 sont ro n-
dusà Montréal, lundi dernier, pour
ussistor à lu conférence des différontes
Ohumbros de Commorcodo lu province
ot cetto Chambre romorcio en même
tomps lu Chambre de Commerce du
District de Montréal pour la courtoisie
avoc laquollo nos délégués ont été re-
Cus,

Puis l'assemblée est ajourude,

suivante est alors

 <<.

Meilleur cathartique de famille
Hood’s Fills.
re

PER Un portefeuille coz-
tenant la somme dv

831.00, dont six billets de 85,00 et un
de $1.00,
Une récompense raisonuable sera

avcordée à celui qui rapportera ce
purlefeuille à ce brea,

UN BIENF ITEURDE LA FEMME
Lorsqu'uno fommo souffre jour et

nuit; lorsquo Ju vio Ini est dovonue
insupportable ot qu'olio demande la
mort comme Un bnge de miséricorde,
quol autre nom (uo celui de Bieofaitvar
pouvuus tous donner à Celui qui lui
procure un romdde qui la guérit ot lui
fait de nouveau aimer la vie? C'est
pouriunt cu quo fuit Lous lon jours le
nervoilloux remdde * Lo Régulateur
do In Santé de la Fommo ” et les
« Fomalo Plastors” du Dr Larivière.
C'ost lo soul romèdo qui guérit le
“Bean Mal © ot toutes lew maladies de
la matrice; c'ost lo soul remédo préparé
par un médooiu d'expérieueu ot d'est le
seul remêdo omployé dans los hôpitaux
ot les communautés roligiouses,

M. J E. Livorvois, pharmucion on
gros do Québec, nous éorit: “ Sopt. 20,
895. Nous avons oxpédié uno douzai-
no de Régulateur aujourd'hui à un mé-
decin ot los communautés semblontte-
nir votre remèio en haute estime,”

Si vous no trouvez pus lo Régulatour
do In Santé do la fommo ot les “ Fomalo
Plustors ” duns votre locnlité, écrivozs
au propriétaire, De J. Lurividro, Mau
ville, R L.
15-2-95—1a

——-
Les pllules ne guerissent pas

Lus pilules ne guérissent pas la
constipation. Au contraire e:les I'ag-
gravent, Le thé de racine de luzerne
de Karl (Karl's Clover Root Tea) rend
aux intestins une parfaite régularité
de fonctionnement,
Eu vente à la PHAHMAGIE CANA-

DIENNE, A, Pellier. propriétaire,

pr

Souttrez-vousde FaiblesseVitale ?
Dans l’afirmative je vous envorrai (franco) uns

recette bion simple qui m'a guéri des suites d'erreurs
de jouuvsso et d'abus dans l'âge mur. Mon remède
vous guérira [nfailliblement de In nervosité ot de
toutes les faiblogsew organiques ot vous rendra la
vilalité perdue, quo vous soyos jeunes ou visux.
Eorivoz aujourd'hui en envoyant uu timbre.

Adresssz:

THOMAS SLATER, Boite 1456,
24-1.96—1a Kalamazoo, Mich

 

 

Leçons Privées
Par un ancien professeur d'Académie

SPECIALITÉS:
Angluis, — Caloul, — Tenue des livres.

Vouillez adresser :

C.J. BARNARD,
No 1, Rue St-Joseph, 14,1,96—jno Trois-Rivières,
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Frigon & Marchand

 

AGF NTS

D'ASSURANCES Billets pour l'Europe par les différentes lignes)
de steamers en vente su bureau des sousoiguée, où

oo les voyageurs pourrontfaire le oboix des cabine
BUREAUX: Les prix de passage sont les mêmes

qu’aux bureaux principeux de ces Jiverses compa
guies,

COTE DU ||”

BOULEVARD

 

FRIGON & MARCHAND
ont ouvert un bureau d'agence d'im-

 

Trois.Rivières meable où toutes personnes voulant
acheter on vendre des propriétés trou-| À

—_— verontles informations u ires,
OT

BUREAUX:
C d id
classe:Bôglementder COTE DU BOULEVARD
2 t
libéral2420510 TROIS-RIVIERE»  
  
 

Le Magasin de Chaussures
Le plus assorti du Distri

on

“AU BON MARCHE

50, RU DES FOR
(EN FACE DU MARCHÉ)

JAS. TEBBU
PROPRIETAIRE

   

 

 

A Chaussures Elégantes pour Hom
72 Femmes ot Enfants,

mSOuvrage parfait.

  

 

 

 

 

ANGUS Mol,EOD, CHAMPION DU OANADA-

LE“BRANTFORD
Est la Machine la plus Rapide au Monde

NOS CATALOGUES DISENT POURQUOI

 

PANNETON & BLOUIN
Agents pour le District des Trois-Rivières. 10,496 —jno 1
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LE TRIFLUVIEN, Vendredi 17 Avril 1806
 

Mgr Langevin

§.G. Mgr l'archevéque de Saint
Bonifuco était à Montréal, hier Pour
faire cosser tous les doutes soulevés
erfdemeut par les adversaires de la
oi remédiatrice sur l'accoptation ploi-
ne et entière da bill par les catholiques
de Manitoba, il n adrossé de notre ville
a eir Charles Tupper, le télégramme
suivant que nous traduisons de Ia “Ga
mette”:

“Ag nom de ls minorité catholique
le Manitoba que je représente officiel-
lemont, jj domande à la Chambre des
Gommunes de pu-su1 tout Je bill romé-
diateur tel qu'il «at nujourd’hni amen-

copters commo un régloment substan.
tivl, efficace ot finul (wsabstantiel, wor

kable and final settlement) do la ques

tion scolaire, d'après la constitution,
A. D, Lanaavein,

Archevêque de Si-Boniface,

Mgr Langevin est parti le 14au ma
tin pour Ottawa où il va appuyer par
as présence, sa parole épiscopale.
Nous espérons qgu'enkin, les catoli-

ques fvarvoyés se rendrontà l'éviden-
co otd ls raison, qu'ils ne voulront

être “ plus catholiques quo lc pa-
po”et plas exigeants que lu mn ‘cité

directement intéressée, qu'ils décl:rent

toujours vouloir soutenir,
S'ils s'obstinent dans leur oppo.1tion

après uno pareille miso en domeure, 11
n'auront plus l'ombre d'une exouse à
faire valoir auprès de lours électeurs,
Mgr Langevin 4 mission de parler

au nom dos ontholiques de son diocè-
se ; il remplit couragousemont un
grand dovoir et il ale droit incontes-
table de s'attendre à rscovoir l’appui de
tour les députés onlholiyues,

Anges d> faux-fayants et de manœu-
vres hypoorites, bas los masques,
Celui quo n'est pas avec l'archevêque
de St-Boniface est contre los vatholi-
quos du Manitobu.—Le Monde.

 

 

    

    

  

                

  

   

                  

   

 

   

   
   

                  

   

   

    

   

 

   
   

      

   

  

 

    

  

      

L'exposition régionale

Notre exposition régionale fait du
progrès et est maintenant un fait as-
suré, Les souscripiions vont bien et
l'organisation achève d'être compié
tée,
MM, P, E, Pannetou et Us, K, Du-

fremne sont allés à OUawa, la semai-
ue dernière, et sontrevenns enchan-
tés d.: leur voyage. MM, P.E. Pau-
peton, Président; O D. Méthot ; J.
C. Rousseau et J. A. Frigon, secre.
taire, partent aujourd'hui, pour re.
tourner à Ottawa, aflu d'accompa-
rer une délégation de la ville de
outréal en favour d'une exposition

universelle dans la métropole, eu
1897. Ils wont en mème temps ren-
contrer le gouvernement de nouveau,
enfaveur de notre exposition régio-
nale.
—

PERSONNEL

 

Ba Grandeur Mgr Langevin arche-
vêque de Si-Boniface est en cette
ville dspuis fier l'hôte da Sa Gran-
deur Mgr Lafièche.

 

La soirée de Paques

A L'EOTELDE VILLE

On noue prie d'insérer ce qui suit :

Afin d'évit-r tont malentendu, la
soirée donnée à Trois-Rivières, le 6
avril courant,avail été organisés par
M. René Dupont, ag nt du chemin
de fer de Québec & Lac St-Jean.
luvité à y prendre part, M. Carufel,
ageut de colonisation du gouvern =
ment provincial, à Montreal, avait
promis sou concours, mals les cir-
constances ont voulu qu'il ful seul,
ou À peu près, à en faire les fraix, et,
si le public a pu être désappoiuté en
ne voyant pas apparaîtra les person-
vages qui fguraisalsur ls program-
me, ni ls département de l’agricul=
ture et de la colonisation de la pro-
vince ni M. Carufel ne sauraient en
être responsables,

Les bénéfices de cette soirée onl été
versés dans la caisse de l’Hôpital,

VER

DICCES

Mercredi dernier, à 94 hra,, en
cette ville, M, A. P, Cresse, fils de
feu Jeau Cress, de Nicolet, descen-
danl du Seigneur Cressh, à l’âge de
65 ans,
Le service aura lieu, samedi à 94

hrs. 4 la cathédrale.

RR

NAINSANCE

En cette ville. le 14 courant, la
dame de M. Wilfrid Deslauriers,
ageut d'assurance, une fille,

———0

Ne perdez pas votre vie à famer
est le titre plein de vérité d'un nou-
veau livre traitant du No-Fo-Bac, le
remède sûr contre l'usage invéléré
du tabac; 1l est sans danger aucun,
êlimins le poison de la nicoline, res-
laure les nerfs, redonnede la vigueur
à l'hommeaffaibli, lui rend son cou-
rage el sa virilité, Vous ne courrez
aucun risque en achetant le No-To-
Bac cat ce ramède ost vendu avec la
Barantip de guérison on l'argent est
remis. livre ci-haut mentionné est
Sernpraia sur demande, Adressez
AST ING REMEDY Go., 374 rue
Spal, Montréal, 1.8.95—1a

« WicLiaus, agent,

 

Le meilleur remède pour latoux

est le ShiloWs Cure, Un rhume né-
gli dangereux. Arrdlez-le à
fifa avec le Shiloh's Cure.

sn te à la PHanmacie Cana-
DIEN Peltier, propriétaire.

dé, Il satisfara o-tte minorité qui l'ac- |

LES PALLADISTES FRANGAIS
Ousait que la Haute-M çouner.e

pratique un rite dit du Pattudinm où
Rite Palladique Réformé Nouc-au;
on le qualifie de Rite S-iprême, parce
qu'il e-t secrètement greffé sur tous
les autres rites, saus distiuctiou,

Pourtant, on admet assez souvent
À l'initiation palladiquecertains meur-
bres de sociétés d'occultisme, quoi-
que ceux-ci ne so‘ent pas francs-
magons : mais ceux-ci, alors, sont
surtout des ** pratiquants”, et il est
lout à-fait rare qu'ils soient promus
À des fonctions dans les conseils eu
périours ad'ninistratifs de la Haute-

gonnerie ; néanmoins, des spirites,
qui n'étaient affiliés à aucun rite“ de
la Maçonneris officielle,—tel To.naso
Cresponi, de Niples,—sont parveis,
par les Triangles, 4 la direction sou-
verainie dee Loges el Ariigre-Loges.

IL est arrivs aussi, quelques fois,
que des simples Maîtres (39 degré, à
la base de tous les rites) ont ôté ap-
peles au Pulladisme,bien que le re-
crutement s'ojère en général parmi
les france-maçons ayant un grade
équivalent à celui de Ch-valier Ka
dosch (30s degré du Rite Ecossais
Ancien Accepté), [vs Maîtres, qui
sont l'objet de cette sélection, sont
ceux qui, dans les Loges, manilestent
une haiue du catholicisme portée au
plus haut degré: s’ils sont athées, on
De devrait pas, d'après les recommau-
dations réitérées d'Albert Pik-, les
faire passer de la Loge au Triangle ;
mais, daus la pratique. dès qu’ils sont
recunous pouvoir être des auxiliaires
precieux, s0 t par l'urs agtitides, soit
par leur ambition poliigue ayaud
des chauc.s de succès, on fait excap
tion en leur faveur et on les reçoit
palladistes,

D'ailleurs, beaucoup se disent
athées en public, pour mieux mas.
uer leurs sentiments luciférivns ; et.
‘autre part, l’impie, anticatholique

haineux, qui est aibès, devient
promptemant luciférien, une fois
membre d'un Triangl- etassidu à ses
séances, Si quelqu'un de ces derniers
derneure sceptique, croyant À quel-
que supercherie ou illusion dans les
mauifssations dont il est témoin, le
secret qu’il à juré, la crainte des o!
tionnistes et, encore, son ambition le
relienuent au Palladium ; car il a,
ar sa fréquentation des Triangles,
a preuve que la direetion occulle de
toute la Maçonneris des deux mon-
Ges est vraiment 13, Tel, fen Floguel,
Les grades masculins du Palladis-

me sout : Kadosch du Palladium, ler
degré ; Hiérarque, 2e degré ; Mage
Elu, 3e et dernier degré.
À la réception de première entrée,

le postulaut est tenu de faire, en une
déclaration recueillie par ie procès
verbal, l'«xposé de ses vues person-
neltes, c’est-à-dire d'émettre son idée
favorite, celle qu’il nourrit de prôfé-
rence en son es rit, el pour la réali
sation de laquelle il se propose d'em-
ployer tous ses efforts, la croyant des
plus préjudiciables au catholicisme
romain,
Dans mes inspections de Maîtresse

Templière Souveraine, spécialement
chargée de faire rapport direct an
Suprême Directoire ogmatique de
Charleston, tant du vivant d'Albert
Pike que pendantle court pontificat
de son premier successeur, ju me suis
fait communiquer la copie officislle
des déclarations des personnages po-
litiques ou se destinant à la polit-
ue, au moment de leur entrée au
alladium, et je transmetlais celts

copie au chel suprême. Quaud le
personnage élait important ou lora-
que le grand-matire de la Province
Triangulaive me lu signalait comme
de haute capacité eL les chefs pro-
vinciaux croyant à sou avenir, ja-
vais ordre de m'euquérir moi-même
et de joindre à sa déclaration mou
appreciation personnelle, Ainsi, plu-
sieurs ont dû à mus notes d'être sou-
tenus et poussés dans la vie publique
ar toutes les forces occultes de la
‘ranc-Magonuerie,
ll m’etait douc nécessaire de pren

dre copie,au moins sommaire, de
Ces déclarations d'importants rôci-
pieudaires palladistes, Toutes mes
notes n’ont pas até perdues. J'ai con
serve, entr. autres, un grand nombre
de celles concernant les Palladistes
Français ; principalement, celles ré-
digées sur 1es Frêres reçus à la Mère-
Loge le Lotus, ou Triangle No | de la
Seignourie de Frauce, Suisse et Bal-
gique, laquells compreud les lro-
viuces Triangulaires Nos 52, 53, 54
et 55, Ge Triangle cst celul ou les
hommes politiques habitant Paris
sont accueillis et guidéspar la Haute-
Maçonnerie, Fondé en (881, il eut
d'aboid son siège à la rue de Vareu-
ne, au No 90, pendant assez long-
temps ; en 1883, lors de monpremier
voyage en France, il s'était transfèré
au’ No 63 de la rue du Chimp-d'Asile,
où depuis un an venait de se consti
tuer le Triangle Saint-Jacques, L'ès
actif aussi, Aujourd'hui, Je local de
la rue du Chaup-d'Asile abrite trois
"l'riangles : les deux que je viens de
nommer, tt le Triaug.e Excelsior,
foudé en 1894.
Je crois qu’ la divulgation de

quelques-unes de ces déclarations
sera utile.

Toutvfois, n’aimant pas aborder le
terrain des personnalites, je ne vou-
drais aucunement voir une Mauvaise
interprétation dounée à l’œuvre que
j'entreprends dans les colonnes de
l'Anti-Maçon. Je serais très fâchèe
que cetle divulgation lât attribuée à
une arrière-pensée de ranoune per-
sonnelle. En mes ex Frères, ja vois
des égarés, que je plains de tout mon
cœur,et sou vent c'est un démon qui
à par:6 par leur bouche; des faits
singuliers, hors du naturel, se sout
roduits pour plusieurs d’entre eux.

Éeux-ci n’en sont que plus véuérés
eu Ateliers palladiques, puisqu'on les

considère comme * pénôtrés” d’un

bon génie, d’uu saint esprit du feu,
d'un ange de lumière ; ils sont alors

 

 des possédés, voilà la vérilé, IL faut

donc demander à Dieu de les sous-
traire A l’empire dudiable, Leur res
ponsabililé est, je p nse. moins gran-
de ; leur faute est de s'être laissé
entraîner à cette 1nitiation supé-iru-
re, qui les à utis toul-à-lait sous le
joug de Satan et qui les a tran-for-
més eu inst aments du ;rince des
ténèbres,

1

LE FMESUREUR

Haromnaph—ce qui signifie © des-
truction ”—est palladis'e depuis 1886.
C: nom est celui de M, Mesureur,
aujourd'hui ministre du commerce,
À sa 1éceptiou de Kadosch du Pa'-

ladium, il a fait lu déclaration sui-
vante :
“Ju veux à suppression lotaie du

culle catholique romain, eb je cou-
battrai jusqu'à ma mort le catho! -
cisme romain, qui est À mes yeux la
pire des superstitions,
* J'espère, cependant, vivre assez

pour voir toul-A-luit ruinée cetle
religiou malfaisante, J'ai réfléchi,
depnis longtemps, à l'emploi des édi-
Âices aujourd'hui alfectés au culte.
Qu'en ferons-ous, le jour où, par un
parlemeut à tous, nous aurons dé-
crèté l'abolition complète du catho-
licisme en Frauce ?
“A ce sujet, voici quelle est ma

pensée :
* Un progrès est en voie d'accom-

plissemient ; ju veux parier de lu cré-
tuatiou, li faut faire entrer la cre=
mation daus les mœurs ; quant à moi,
je suis l’ennemt des cimetidres,
Quatid on aura établi des fours cré-
mnaloires en bon nombre de grandes
villes, le moment sera venu de faire
voter nue loi qui, en mettant -n
avant la question d'hygiène, interdi-
ra l'inhumabon et le remplacera par
la cremation obligatoire. Si le clergé
proteste, on lui répondra eu defun-
ant qu'il soit present, en aucune
façon rt sous queique prétexte que ce
soit, à l'agonte des mourants ; d'ail-
leurs, en agissant ainsi, ou rendra
service à l'hunanité, alleudu que
l'arrivée d’un prêtre trouble toujours
le malady et souvent le tue toul-à-
fait. La crémation devra done être,
non seulement obligatoire, mais en-
core dépourvuu du loute coremonie
religieuse.

+ J'estioms que, quand nous onse.
vous là suv ce point, les vsprils com-
menceronl, v'éutre part, & se deli-
cher du catholicisme, d'une manière
générale.

* Alors, notre parlement suppri-
mera définitivement le culte eb edic-
tera lu desatfectation des églises sur
toute l'elendue du territoire frau-
çais. Or, la crômation étant parlout
imposée, il n’y aura plus du CINe-
tières nulle part, On aura détruit les
vieux Ossemells dans Loules les coru-
munes,

** Nous compiélerons uotre œuvre
et décrélant la lransformation des
eglises et chapelles en conservatoires
des cendres humaines. Chaque fa.
mille aura sa case, contre les murs
latéraux ; celà tiendra pou de place
et ne sera pas malsain, On mettra les
urnes funéraires dans lus cases, cha-
cune élant fermée par une petile
laque de marbre, se devissant à vo-
onté, el sur laquelle 1e nom du tx
famille sera grave,
“Je rapète donc que je suis l'eu-

neun des cimelières et que l'avenir
est à la crematiou. Js crois,en outre,
avoir Lrouvé le meilleur parti que
l'où pourra liver des édifices reli-
gieux le jour où la Frauce sera eufin
et à jamais débarrassée des prêtres.
J'ewploierai tous mes efforts à assu-
rer le succes des idées que je viens
d'exposer,

Telle fut eu substance la déclara-
tion du IFMerureur,

d'en donne le sens Lies exact, sino
les ter:ues mêmes ; car je fis en an
Britis Mu copie pour lu Suprême Di-
tectoire 4 Charleston, cl avjour-
d'hui je remels en français ma tra-
duclon anglaise, Celle observation
s'appliguera egalement aux autres
déclarations d'initiés palladistes que
ie vais publier, Mais le FF +; Mesurcur
ue me démeulira pas, ni les autres;
car ces déclarations ont êté faites,
très réellement,

Diaxa VAUGHAN,
A

Lisez toutes lus annonces des mé-
deciues de printemps, eb choisissez
alors 14 Salsepareille d'A yer, la meil-
leure pourpurifier le sang.

Capitaine Sweeney, U. 8, A,

Sun Diego, Cal, dit: “Le Shi.
lol's Hemedy coutre le catarrha est le
premier remède qui m’a apporté
Quelque soulagement, Prix 50 cts,
En vente à la PHARMACIE Cava

LIENNE A. Peltier, propriétaires

 

~~

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

pour vons croire, dit le St-Louis Jour-
nal of Agriculture dans une nole édu
toriale au sujet du No-To-Bac, le
fameux rumède contre l’usage du
tabac. Nous avons pu coustater plus

No-To-Bac, entr'autres

envoyé gralis en écrivant à

St-Paui, Montréal.
RW. WiLLiaxs, agent.
Ar

Los noris agites

J'étais neuvveuse,lasse, irritable e

portante et heureuse.
Mos E. B. Wonvzgn.

En 
DIENNR. A, Peltier, propriétaire,

d'un cas de guèriso.« onéré par le
celui d’un

architecte bien counu de St Louis,
qui fumait ob chiquait depuis vingt
ans; deux boîtes l'ont guêri radica-
L-ment, si bien que l'odeur seul du
tabac le rend malade.” Le No-To-Bac
est vendu avec garantie de guérison,
l’argent est remis quand il ne guérit
pas. Un traité explicalif vous sora P

a

STERLING REMEDY Co, 374 rue

malheureuse. (Le thé de racine de
luzerne de Karl m'a rendue bien

vente à la PHARMACIE CANA-

T.R AAA
Il v aura une :ssemb'ée générale

de l'Association Amateur Athlétique
de ‘l'rois-Rivières (T. R,A A, A), À
8 hrs, pm, taundi prochain, le 20
conrant, au bureau de Frignn & Mar-
chaud,

‘Fous les membres sont priés d'être
présents.

Eichos dela Ville
et du District

 

 

Dimanche le 10 mai prochain ar-
ra lieu au Cap de ia Madeleine lo
pèlerinage des jeunes guus de eclte
ville, LL y aura comavnion générale
el prédication par les Revds, Péres
Dominicains, qui seront rendus au
Cap, À celte époque, pour la saison
des pelerinages,
Le départ de Troi--Rivières se fera

par bateau à 6.15 hrs, à, mi. eble re-
tour à midi,

Pourquoi s'épuiser cn
toute la nwt, quand le
Cerise d'Ayer calme,
guérit,

tonssanl

l’ectoral-
soulage et

 

Nous somuies menacés d'une (rès
forte inondation cette année, l'eau
est déjà de plusieurs pieds plus haute
qne l'année dernière el le quartier
St-Philippe est cu graude partie
soudé, Les quais «bla rue du fleuve
sout ausel couverts d'eau,
La débâcis en face du la videa

commence aujourd'hui vers | heure,
el la traverse est libre devant la ville,

Les nouvetles de Batiscan ot du
Richelieu sont que lu glace est co-
core feribe «n ces vndroits. À Sorel,
la debâcle s'est opérée avant-lier,
Les vieux prétendent que nous

souvmes menacés d'une inondalio.…
canine on wen a pus vu À rois-
Rivières depuis plusieurs annôvs,

 

Nons apprenons avec plait que
la Gie de nav. Richelieu el Outariu
a décidé d'ouvrir au printeusps mu
ligue do bateaux entre Trois-Rivières
et les paroisses du bas du fleave:
Cap de In Magdeleimne, Bcanvourt,
Champlain, Gentilly, Busan, Ste-
Genevieve et St Jean Deschaillons,
Co service seri fait par le vapeur

Island queen, sous le comm andement
du Cap N. l’etit. Le Island queen est
ua joli bateau, qui fausail le service
l'an dernier, entre Montréal et Lon-
gueil et un marcheur rapide,

Les marchande de votre distrel
apprendront cette nouvelle avec pla-
sit el nous voyons que la Ghambre
de Commorce do cette ville a pussé
une résolution, approuvant cette nou-
velle ligne,
Nous devons des remerciements à

la Cie R.& O. qui veut aussi aider
uolre commerca eL ous espérons
que cette nouvelle. hyti6 sara uv suc-
cis,

 

La Lroisième lecture du bill Répa-
raleur va être votée vendredi pro-
chain probablement, MM, Bondy &
Beaulac out reçu tout leur stork Je
pribleups consistant en: Tweuds,
cravates, collets, chemises, habille-
ments loul fails, imperméables, ete,
ele,

Leurs prix Jéfienl toule compéli-
tion,

Allez voir el vous en jugerez par
vous-miêmes,

LA PROROGATION
DES CHAMBRES
AURA LIRU

Lsti 24 AVitils

MAIS NUYILE

SE CONTINUERA

Jusqu'au Premier Mai

AVIS

 

A

20070, bojo, ojo & 30 jours,
20070, ojo à GO jours,

grands avantages qu'au

MAGASIN DU FEUPLE

50 paires de souliers suuvuges, pou
horames, valant 900. pour bbc,

à 81.50.

45 p
dongols, pour 81.15.

lu paire; ot au-si un lot de chaussure
our onfaut, dopuis 156.

en dongols jaune ot on pobblo juuno ©

mises en vonte.
Vous n'aurez qu'à choisir,

L
filles, garçons et poor hommes,

chasse.

6-8-95.—1a, 
 

GRANDE VENTE

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE

partir du 6 Avril, les cscomptus
sur lus cluques seront comme suit:

Uno poule chose doit vous roster
dans l'idée: C'ost quo dans aucun
magasin do Trois-Rivières (quoiqu’on
sn disot il ne so rencontro do plus

No 41, Rue Du Platon

JOB! JOB! JOB!

Encore 40 paires de buttos rauvagon,

aires Bottines et Congres en

8ÜU paires Souliers en tweod à 156.

Au-delà do 20 cuisses de chaussures

dongola, eto, pour enfants, viennont
d'être regues ol sont immédiatement

Bottes en cuoutchoue pour enfants,

Grundes bottes pour lu pdoho ot lu

L.DASSYLVA.

Toronto Junction, Ons,

Douleurs deRhumatisme
Devait se servir de Bequilles

Hood's Sarsaparilla Soulage
Le témoiguage sulvant vient de M, Byron

Crandell, blen connudToronto Junction, conune

ngénleur A Paquedue,
‘Toronto Junction, Ont, 7 février 1694

“C1, Mood & Cle, Lowell, Mass,
* Messieurs:-Enjuillot dernier, j'eus une atta.

que do rhumatismo desplus terrible. Des médo-

cing de Ia ville mo traitdront mals leurs remèdes
no we donnent Bucun soulagement. On mo
consoilla de faire l'essal do Ilood'a Barsa-
parila et ju sulvis ceconsell. J'ai beaucoup dde

HOOD’S
Sarsaparllia

CUERIT
plaisir à dire que doux houtellles m'ont cnnsé
Un soulagement visible, Ayanteuntitué à pren-

dre régultèrement de ce remède,

Je suls maintonant guert
pendant mamaladie jefus souvent obligé de me
servir de béqguilles. Jo ne puis trop hautoment
recommander loo Safsaparilin. * HIYHON
CRANDELL,Bowls Farsapuet Iti $1 la bouteille,

 

 

Hood’s Plllg sont la metllleure modicine
cathartiquo «le famille et pour lo fole, 25 conts,

24-1-00—1n

tr

Etes-vous malheureux

Souffrez-vous d'Indigestion, cousti-
pation, d'étourdissument, porte d’ap-
pôtit, ete ? Le Shiloh's Vitalizer est un
remède sûr,
En venle à la Pranmacig Cavs-

DIENN.B À Deltier, propriétaire

SACHEZ LE QUE VOUSCHIQUEZ

  

N'est pas coloré avec des ingré-
dionts projudiciables,

Plus ou en (ait usage, plus on
l'aime,

The Geo,E. Tuckett & Son Co., Lid.
HAMILTON, ONT.

7-0-08—1n

 
MiNann's LiNiMENT guérit

de lu crusse de la tête,

Province de Québee,
District des ‘Trois-Rivières

  

}
Cour Supérieure

No 2].

Le quatorsiémie jour d'Avril lave

PIERRE P. MAILLOUX, commurgant de la
Gité de Montréal,

Kequérant Cession,

KT

paroisae de Sl-Grégoite le Grand.
Dsbiteur Géant.

Sur motion ln Requernnl, il 8 &t6 cudonné
pie PHonorable J. B. Bourgeois, Pun don juges
de celte Cour, qu'Unt assemblés des crénnciors
du débiteur cédant soit tenue an Palais deo
Justice, en Ia cith den Trols Rivières, en In
chambre  d'audioncço, le vingl-trois Avril
courant, à dix houron du tatin, aux fing de
donner leur avis sur la nominntion d'un vu des
curateurs et des Inspecteursaux bions du dit
détiitour cédant ct queles créanciers y soient
appelés par avis quiblies une fois dang un
Journal de In ito dos ‘Trois Rivière #, 0 moins
Cine jours avant la dite assemble et par lettres
à leur adresse dépostus & 1'un des buroanx de
poste do Hn Majosté dans lo mbme délai.

Par ordre,

JB,0. DUMONT,
Diputé l'rutonotaire de la Cour Supérieure

District deu ProiueBtivibres,

Uno. MéTuoT,
Procureur du Regnérant-Cossion,

Province de Québec, }
District des ‘l'rois-Itivières,

COUR SUPERIEURE
No 238,

Le quinzième jour CAL mil bait cent
quatre vingt-velan.

PIERRE l. MAILLOUX, commerçant,de la
elté de Montréal,

 

Requérant Coxsion,

1

EDOUARD CHASSE, eellicr, do lu paroise
du St.Lionard,

Débitour Cédunt.

Sur motion du Requérant, il à #tô ordounb
par l'Honorable J. B. Bourgeola,l'un des jugex
du cetto Cour, qu'une assemblée dus créanciers
du débiteur cédant noît tenue nu Palnia dy
Justice, en la cité des ‘Prois-Eivières, vo la
chambre d'audience, le vingt-trois Avril cou.
nt, & diz heures du matin, AUX fiux de don-
ner leur avis sur 1a nomination d'un où des
curateure tt des Inspreteurs aux biens du dit
débiteur cédant ot que lex créanciers y aotunt
appelés parnvis publiés una fois dans nn
journal do Ja cité des ‘Trois-Rivières, an
moins cing jours avant la dits assemblée ot
par lettres chargées à leur adrenee déposées à
l'an des bureaux du poste do 56 Majesté dans
le mme délai.

r

4

l’ar ordre,

J.B.0. DUMONT,

       
“PROG IN YOUR THROAT ”

JOSEPIL ADJUTOR HEUN, voltorier de Ia

Député Protonotaire de 1a Cour Supériour-,

Camonsieurcrokqupleut
 

 

Do, méme [| y a benucoup de perconves qui ne
reganlent pas on {le avhétent Jours drogues, ete,
mais orolent lo premice venu, et rouvent sont sorvis
d'articles douteux, 11 n'est pue dde même avec ceux
qui achôtent lonrs «drogues, otc., à la

Vieille PHARMACIE DES TROIS-RIVIBRES
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET DU PLATON

LA on est toujours certain daroir co qu’il y a de
mieux,

LE MALTO VIN {report par WILLIAMS est
e roconstituant ot notritif

du jeur, Quoique très-facilo à digerer eb trôs-agréa-
ble À prendre, los principes môdicinaux n'ont pas été
sacrifiés pour plaire nu goût, Chaque once fluide
coutient 30 a0 de malt, le principe médicinal, da
quatre grandes cullidreen tile do fodoile morue,
la sndwtanee nutritive de 2 ocean de « Beofsteck *
du Kota et du Coen, combings an vin malaga. Le
médecin peut Pordonner en combinaleon aven toute
autee médecine pulmonaire, ete,

LES CACHETS DE WILLIAMS
ua nt ou ton pone guôrie ln niigraine, Ia nôvralgle, ot-
Franco pie In malle avr réception de 25 cents,

Une boite de VO Cum

Iuérit l'Bnrouoment

 

L'EAU VENITIENNE est (rds populaire avec coux qui désirent consors orJour chovcix

leur conteur naturelle, ot ben vucbotlle nt les nonceir, 34 cents pour une grande bouteille.

 

continue À être le
BEC SE TRI? 8Al NP-OY Ib romède «du jour pour

guevir les lunx, Bliss, ete, Malgré quil y ait den mitationn, IL ia pas d'ôgal.

val oliéti puer tous coux qui en font usage au

I,K |, A 1 1) I LYS liou da glycorine, vesellna, ete, O'esl une

préparationIotfonsive nubs qui guérit toutes des maladion ob tachon do bn pena, 10 suit d'en

fire wee wiefol pour on dee vatishisit.

Noo GRAINES D2 FLBURS do JARDIN ot do OHAMPS oommoncont
à arrivor.

Stock complet de médecines brévatuas françaises, PARFUMS,

BROSSES,etc. Tout mon stock an prix des grands centres

12. W., WILLIAMS,

CKLMINTE KT PIARMACIEN

Gradné du College do Pharmaclo de Moatraal ot Lauroat on Pharmaole

  

 

1-1-06--1n

 

 

RAISON DE GROSET DRTAIL
| KPICERIES, VINS & LIQUEURS

Assortiment complet eu marchandises de promière

nécessité, telles que:

 

4

| "Phés, Onulés,

sucres, MLelaussos,

1'ruits sees, Poissons,

Beurre, Graisse, &e, NC.

Aggeneos des Moalins à Farine de W. W. OGILVIE el

LAKIS OF TILE WOODS MILLING Co.

Agonces des Biscuits el Sucrorivs des maisons VIAU &

| FRERE, Montréal; CHRISTIE, BROWN & Uo, Toronto,

|

Specialepoor les Communaulèsete Hergé en général

|
|
|
|

 

VINS DE MESSE, SicrLE ob d'HsPAUNE-

CIERGES APPROUVES pour le culto.

HUILE D'OLIVIS, pour seuctunires.

ENOENS d'ARABIE, OILARBON CHIMIQUE, &c.

A CARIGNAN & FILS
; 24 & 28 RUE DES FORGES

| TROIS-RIVIERES
REEL]

     
GORGES MORNISNGYTE

Chaufags à an Chauds
Bt a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANEAUX D'EGOUTS, Ble

 

€«   oy
A

Ouvrage Guramu sous

tous rapports.

Prix les Plus Bas possibles

49, St-ROCH
TROIS-RIVIERES.

3-2.92—jno

 

Impressions de toutes sortes exécutées à

 

 District den ‘Trois-Rivières.
Usn. Metnor,

Proc, du Requérant.
   Mivanb's LINIMENT 4 ven.

bref délai et à des prix très réduits auxateliers

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame

Trois-Rivières. dre partout.

  



 
 

 

 

  

 

Adresses d'Affaires

N. L. DENONCOURT

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-Rivières

OLIVIER & DENY

AVOCATS
4, rue Alexandre, Trois-Rivières

GÉORGES METHOT

AVOOAT
42, rue Du Platon, £rois-Rivières

JOs. HARNOIS

AVOOAT

86, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

Dr L; P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 À 9 heures À. M,
143 « P.M
748 ¢ P.M,

Téléphone 18, Boîte B. P. 302

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du ir Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Hzunks DE CONSULTATION :

8 à 9 lieures A. M.

 

 

  

 

 

143 “ PM
748 “ PM

Téléphone 28, Boîte B. P. 474.
13-11-93

DR N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

122, RUE NOTRE-DAME
Résidence de M. R. 8, COOKE

Hkures DR CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M,
143 + PM
749 + DPM,

Service de nuit à toute heure.
Téléphone 53, 8-5-04

Dr CHAS. N. DeBLOIS
Le Docteur Churles DeBluis ost parti

pour I'Buropo pour porfactionnor sos
études médiculos,

le Drno sera do rotoura Trois
Rivières qu'au mois do Mars 1890, où
il eontinuora à oxervor sa profussion.

J. J. PANNETON
Chirargien-Dentiste

28, - Rue Des Forges, - 28
(En face du Marché)

TROIS-RIVIERES

Extraction des
dents sans douleur
au moyen de l’E-

LEUCEAHIUITE, et de la cole
bre préparation Brésiliens
» DORSENIA.
Plombago (or, argent, ciment, gutta-

percba).
Confection do dontiers artificiols

d'une porfection garantio,
Téléphone 169. B.de P, 285.

1-606

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Oote du Boulevard Turcotte

FED, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

 

 

 

 

 

Compagnies Any'laises, Américaines
et Canadiennes

Assurances offootuéos aux plus bas
taux et pour des périodes, dopuis
TROIS jours jusqu'à TROIS ans.

. Bureau, No 114,
Téléphone : Résidence, No 49,
B. de P. 426. 32 93—1u

LA “CANADA LIFE”
COUMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT,

CAPITAL EY PONDS = 811,000,000.00
- b4,000,000.00HONTANT ASSURE, AU-DELA

2,000,000.00BEYRNU ABNUBL,AU-DRLA DR. -

res-vous dans cette puissante Compa-

 

 

As
guie, la plus anolenne,Ia plus solide et la plus
prespère des Compagnise d'Assurance sur la
Vie, faisant affaires au Canada,
Assurances effectuées aux plus bastaux.
Agenceaux Trois-Rivières ;

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOB. A. FRIGON,
Agent.

B.de P. 436

  

Téléphone 114,
1-9-92—1a

  

     CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

CAN 1 OBTAIN PATENT Yt Fora
amwor and an honest opinion, write

Serica ois TilaapieALAINence in the os! min
Sonsatrictiy oonnéentiai. A Handbaok of im

lon concerning Patents and bow to obs
in them sent free, Also a logue

of

mechame
and solentifio books sent free.
ents taken through Munn & of: roost

gow notice in the Belontine AmerlentanREACEven! je svjenTosi. strates bas

by

far104Te antty ithistrated, br
ru ation of any scientifio work In the

LR 2 … Sample onpisa sent
tion, monthly, a year

siteSEER
tl Plone. sable

|

ullders othow'ils

» NEW JOBE, 381 BROADWAY.

 

MiNarD's LiniMENT guérit 

Les Pilules

- d'AYER
“Je voudrais pouvoir ajouter mon té-
moignage & celul de tant d'uutres qui ont
fait Usage des Pilutes d'Ayer, et dire quo
J'en prends depuls plusieurs années ot
que fon ai toujours obtenu les metllours
sésultats,

Pour l’Estomac
et pour les maladies du foie ainst quo
pour In guérison dos migraines enusées
par ces d'érangements, tes Pilules d’Ayer
sont sans égal, uand mes amis mo
dumandent quel est le meilleur reminle
pour les désordres do I'estomac,

du Foie et des Intestins
4 leur réponds invariatlement: ‘les
PIules d'Ayer’ Prises à temps elles

arrêteront din rhume, empécheront In
rippe, conperont la fièvre et régleront
va organes digestifs. Elles sontfaciles
À prendre et

Sont les Meilleures
médecines de famile que J'aio jamais
connues.”— Mrs, MAY _JOIINSON, 308
Rider Ave., New York Clty.

LES PILULES d’AYER
Les plus huutes Récompenses à l’Ex- ——DENON SE

position Colombienne,
La Satsepureillo d’Ayer pour le Sang.

LA FONTAINE
DE JOUVENC

EST RETROUVEE

 

Les vicillurds rajeunisscnt.
Les faibles deviennent forts.
La force naturuile est restaurée.
L'espoir jnillit de nouveau dans

[toutes les poitrines.
La vie reprend une teinte plus

[rose
 

Avez-vous toujours vécu sage-
[ment ?

Avez-vous besoia de renouveller
[vos forces ?

Voulez-vous redevenir jeunes ?
 

Donnez-moi votre adresse ot je
vous écrirai comment, par l'em
ploi d’an simple remède de famil-
le, je suis devenu un homme
nouveau.

THOMAS SLATER, Boite 1456,
Kalamazoo, Mich.

Euvoyoz un timbro pour la réponse,
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POUR GUÉRIR La]
DÉBILITÉ, Etc.

RASAYEZ LE

Vin de Quinine de Campbell
C'est un tonique très agréable

  

 

  
    

 

et efficace, ;
Eu vente chez tous les l'harmaciens, ete  
30-4-95—1a

-_—es

Proviace de Québec, Distrist des ‘lroi--Wivié-
res. Cour do Circuit, No 210. Alin alia
Lin Ouelleite, de l’endroit appelé Aston,
dansla paroirse de $1 Wenceslas, commer-
sant, Demandeur; vs. Exilia Pellerin, do la
paroisse de 8t Wenceslas, maintenant absent
de la Province de Québec, Défendeur.
]t est ordonné au Défendeur de comparattre

dans les deux mois,
‘Trois-Rivières, 13 Avril 1896.

8. oa LOTTINVILLE,
a.c.c.

 

Le vie d'un bébé sauvé

“* Mon bébé avait le croupet le Shi
lok's Cure l'a sauvé,” écrit Mde JB
Martin, de Huntsville, Ala,
Eu vente à la Pranmacix Cana de la Névralgie.

 
BIENNE, À. Poltier, propriétaire.

LE TRIFLUVIEN, Ve. dredi 17 Avril 1896

Parlement Federal
(Suite de la lère puge)

établit abrolument l'ivutslité d'une en-
quête, Lo gouvernement n'a rien négli
Bé pour assurer vu règlomout sutisfoi-
sant de ludifficalté. l|a pris occusion
do la premiere intimation de In part
do Munitobr que lu gouvernementpro-
vincial consentirait & négr cier poureu-
voyer dos délégués à Winnipeg. Les
commissaires Munitobuius v'ont jamais
un soul instant moutioi né In nécessité
d'obtunir des informations qu’ils n’a
vaiont pus où quo lu délégués fédéinux
n'avaient pus, La souls plainte de
Manitobu à été lu coutinustion du lu
discuvsion de lu loi réparatrice par lu
Chambre, Lorsqu'un arrangement fut
fait entro les doux chels de parti, cor-
taits jourpuvx comprirent que ln dis
cussion serait suspuudue, Muis lo rp
port officiel des débute démontre quo
Lol w'éluit pus l'arrangoment.

Sir Churtos discute vnsuite Ice offres
des délégué, féléraux, Toulo ln ques
Lion s6 resumu à ceci : “Quels droits ont
été onlovés à la minorité ot quel est le
meilleur moy -n do loar rendre,”

M. Luurier, —C'est bien cula,
Sir Charles continue on disunt quo

les délégués fédéraux ont cherché à as-
surer un réglomont satisfaisant pour la
tninosité ot il n'ost gudro possible d'ima-
gimor uno proposition plus ruisounablo
que Ju luur,

L'une dus propositions de slunitobu
ost do séculurisur lus écoles, :

M, Martin se décluro prêt à chusror
lu bibio du l'écolo, mais il ost douteux
qu'en grand nombro de députés orient
‘accord auvou lui sur ce point, La sécu-

larisution dos écolos serait coutrairo au
soutimont général des protestauts ot
oathotiquos de Munitobn ot co serait
un mouvement duns ln mauvaise di-
rection,

 

UF TELEGRAMME DE MUR LAF-

UEVIN

En réponse d ceux qui prét ndent
quo lo bill réparateur no Va pas assez
loin, sir Charles dit qu'il cat accepté
ob trouvé raisonunblo pur les 1nLéressés
et il Lit À co propos lo télégramimesui-
vant do Mgr Lungovin:

Montréal, 13 avril 1896,

“Au nomdr In minorité do Munito-
ba que j» représonto, oflisiellement, je
damande 3 Ja Chambredes Communes
do voter l'acte répurateur dans son où-
tier tol qu’il vst présontemunt modifié,
Mberu satisfaisant pour la minorité
catholique qui l'eccoptora comme uu
réglomont =ubstaatiel, pratiqueat final
de touto la question des écoles on con-
formité avec la Constitution,”

“(Signé À. D. LANUEVIN."
“Arch. de St-Bonifuce.

DERNIER APPEL

Sir Charles dénonce ensuito l'obstruc-
tion qui est faite pour ompéchorl'adop-
tion du bill doutho principe tstupprou-
vé pur In majorité de lu Chumbre, On
nio ici cotto obstruction bion évidouta
pourtant, mais los journaux libéraux
sou vuntont ot on félicitent leurs
umis.

Sir Charles termine par un chalou-
roux appel à l'opposition de cessor oot
Lo obstruction, de porinettre l'adoption
du bill dont lo gouvernement prend
toute la responsabilité, guolles quo
sviont les imp -1fuctions do cutto mesu-
ro. 11 est duns l'intérêt de lu paix, do
ln concorde, d- lu bonne satento quo ce
bill duvionue loi avant In dissolution
des Chambres, (App )

REPONSE DE M, LAURIER

L'honorable M. Laurier répondà sir
Charles Tuppor on disant quo co no so-
tait pus lo gouvernement qui souffri-
rait dos imperfestions ot défauts du
bill, mais la minorité du Manitoba qui
sera encore oxposés 8 dos procès sans
fiu pour défondre un bill rempli do dé-
fauts,dit-il,

Les difficultés aetuolles cont dues à
lu rédaction défectueuse de lu loi de
Manitoba qui no comporte pas toute lu
gurantio que ses autours voulnient don-
nor à lu minorité, Cela dovrait aorvir do
leçon en ce moment,

Il s’ufforee de démontror onsuite que
le gouvornoment a été dy muuvaiso foi
dans sos négociations Aves Munitobu
ot quo cols oët lu cause de l'insuccds
do lu conférence, Puis il plaide qu'uno
Onquêlo est nécessaire pour lion éta-
blir los faits,

L'honorable M, Foster lui répond,
puis los discours pour tuor lu tomps re-
commoncont,

LA BUVETTE LE LA CHAMBRE

Lu résolution adoptéo par l'associn-
tion dos ministres protestants do Mont
réal dénongant le maintien d'une buvot-
to nu Parlomont ctlos préteudus désur-
dres qui en seraient résultés, à fuit. cn-
suito lo sujet d'une longue discussion
roulovée pur M. Charlton.

Sir Charles Tupper, sir Richard
Curtwright, M Laurior, M. Macdonald,
M, Flint, lo championdo In prohibition
dans lo Parlement, ont été unavimes à
déplorer cotte malhoureuso attaque
dosfmiuistres protestanteattaque injas-
liflable ot rontraire aux faits. En réalité
l’éxistenee d'pne buvette n’u pus pro
duit du désordres, pus plus durunt cette
session ane par los anréos paeséos Au
cours du tn discusson, l'uratour White
ot plusieurs dépulée unt opposé un dé
menti calégoricte avx calomnies de
cet taing révérouds qui ont prétendu que
lu Lui historique du guuverneur n Gté
l’occariondo désordres.

LA LOI REPARATRICE

À [heures la Chumbrea oufin von-
tinué l'étude des articles do ln loi répa-
ratice ct lu discasscion continue,

rr——
A=i

——

La Consompilon peut etre guérie
pir l'asage dr Shiloh's Cure, Ce con

lèbre remède est le seul connu com
m> efficace contrecotte terrible ma-
ladie.
En vente à la PHARMACIE Canae DIENNE, À. Peltier, propriétaire,

COURRIER POLITIQUE

Ottawa 15

LES LIBERAUX TUENT LA LOI RE

PARATRICE

A 3 houres co matin, M. Stubbs pro
10so que le comité lève sa séance ot lu
lseussion sur celty motion so Conti-

uuo jusqu'à [1 30 p. m ; presque sans
incident,
Enfin 4 onze boures ot domie la mo-

tion est rejotéo,
Sir Charles Tuppor proud alors

la parole. Il exprime lo regrut que
l'obstruution tnunifento fuito à lu loi
réparatrice ot la résolution évidente du
conlinuer cette obstruction forcent lo
gouvernement à prendre les dorniers
jours do ln scacion pour transiger d.s
Mesures d'uno Urgouco ubsulue; var il
Gal imporrible d'arrêter comp dtemont
bu affaires du pays lon Gouseque nee,
le gouverncinout sv propose dv former
lu Chumbro on comité des subsides, I)
esb malheuroux que l'ubstruction ait
rendu impusoiblo plus de progrès sur ce
bill, muis duns tous los cus,los principes
fondumoutaux du bill onté 6 sanction-
nés pur lu Chambre, Il ost regrottuble
que l'on no soil pan arrivé à lu di-ous-
sion do l'amendement de M, Dupont à
l'urticlo 74 rolatif à l'octroi lgislutif,
onr eet amendemont était de la plus
haute importsnce,Dans les oirconstan
ces, le gouvernement n'a rion nutre
choso à faire quo do proposer quo le
comité lève za t6n00, rapporte progrès
ot domundo autorisé pour siégor de nou-
vouu, avoc l'intontion de rovonir sur ce
bill, s'il resto quelque tompsaprès l'a-
doption des mesures d’urgonce, M.Luu-
rier déclare iusconstitutionnol l’amou-
doment du M, Dupont ot dit quo c'est
égnlemont opinion do MM. Dickey ot
Ouimiot, 1 nie qu'il y aît ou obstruc-
tion inuis lo gouvernement pout être
cortnin que rien ne passera dovant cot-
to Chambre sans être complètement
diseuté,

C'est lu fauto du gouvornemont si lo
bil! n’ost pus loi, Après ving ans do dé-
lais il à paseé un ordre réparateur ci
dracovien qu'il n ompêché toute conci-
lintion ot coal su fuuto s’il ost obligé de
suspotidre | étude du bill,

M, Lorivière répond quo c’ost lu fau-
Lo du M, Laurier si le bill n’os: pus loi,
C'ost M Laurier qui » proposé lojreus
voi Ju bill à ex mois. Ce sont coux qui
Out voté Co lENVOI À six moig qui ont
fuit de l'obstruction, Mêmo si lo bil
avait été proposé il ÿ 4 six mois, 'obs-
truction dont nous uvuns été témuins
aurait réussi à empécher l'adoption du
bill, C'est do lu muuvaiso fui de la purt
du M, Laurier de prétendro que lo gou
vorncuwnt est responsuble do co quo
le bill ne peut pas duvenir loi, quand
le premier actu do M. Laurior u été-de
proposer le ronvoi du bill, Au nom do
lu minorité, M. Larivière protustu con
tre les mosures à luptées pur los libé
raux pour taor lo bill au moyen do
l'obstruution. Lo prétexte quu lu bill
West pus parfail cl uns muuvaise ox-
euso. Uo bill ost accepté par la minori
16 intéressée, pur ses représontauts ct
par tous los 66108 catholiques du Ca
uadu, Cola est prouvé par lo télegram-
mo -vivant de Mgr Lungovin :

“Winnipeg, 17 mars 1896.
“Ionoruble À, Larivière, M, P, Clham-

bro dus Lominunes, Outawa :

“Aucun ésêquo no difféie avc moi,
tous sont sympalhiques, les catholi-
ques qui combattent le bill trabissont
lu minorité catholique,

“Archovêquo LANGEVIN",

M,D-ipuot dit qu'il aurait facilement
démontré lu purfaite constitution-
nlite de sou amondemout, LI dénouvo
énergiquement l'obstruction gui u 6:6
faito contre le bill, Los moyous qu'om-
ploient los advorsuires du bill sont lus
meilleurs pour détruire la Confédéra
tion, M, McCarthy ot ses amis proton.
dent qu'ils veulent l'unification Jos ra-
ces on co pays. Qu'ils sachont bien quo
ls persécution n’a jamuis produit l'uni-
ficution. C'est on donaunt à tous la plug
grande liburté que lu Franco a réussi
à unir toutos los races qui habitaient
son territoire. C'est purlos mêmes mo-
yous quo Ia Graundo-Bretuguno a consti-
tué son Empire. Mais lu politique gue
poursuit M, McCurthy, si ollo réussis-
suitgorait lo pire dos culamités pour
Co puys.

vec des moyons semblables, on ne
poul obtenir qu’un résultat, colui de
pousser les Canudions-fraugais à refu-
sor absolumentde s0 eorvir de la lan-
gue anglaise, M, McCarthy no pouvait
pas rocuurir à des meilleurs moyens do
couservor et consolider lu nationalité
franga.so on co pays. (App)

M, MeCartby dit que lu Chambre ue-
sisto aux funéraillos du bill ot c'est la
preuve quo lo gouvernement comprend
‘errour qu'il à commise on voulaut
imposer uno législation do 06 gonre à
Manitobu,

M, Fostur dénonce brièvement l’al-
lisneo MoCarthyet Luurivr,

L'honorable M, Ouimaet réfute l'aitie-
mation de M, Luurier qu’il s'est pro-
noncé coutro lu constitutionnalité do
l'amendement Dupont, TI 4 dit ot répé-
té que lo Parlemont n'a aucun moyeu
coustitationnel de lorcor lu Légisiature
do Manitoba à affecter des sommus
d'argent à cerlaînes fins

(Quand au fonds dos Lorrus scolaires,
il a exprimé l'opinion quo co serait à
la Chumbre do décider si uno purtio do
vo foud: devait être appliqués dès
waintondot au roution des écoles 6épu-
rées ou vil bu rerait pas micux d’ation-
dre que lo biil soit devenu loi ot que
Manitoba ait été mis on demoure do se
coufurmer à cotto loi, Le parti couser-
valeur iru aux élections uni sur les
priveipes que comporto ce bill, tandis
quo lus libéraux restent duvsl'équivo-
que qui est lo foodemont de leur pol-
tique, si l'un peut désignor sous ov nom
ul programme qui ne cousi-tv qu'à
guguer le pouvoir coûte quo vuûte. Co
sora lo sujet de la prochaine lutte,
1 s'agit do avoir si les miuorités

ont des droits en ce pays où si l'on va
leur refusor les droits que In Constitu— tion lour gurautit, Le principe fondu-

mentsl du parti conservateur cet le
respect de la Constitution et des droits
éguox pour tous. Kt si un groupe
d'hommes arrivait au pouvoir, sous le
vom do conservateurs, en reniuot ces
princip:s, nous ve lo suivrions pus,
Quant à l'opposition, où est son pro-

grammo? Sou chef niora-t-il que mêmo
uvuut de connsî re bill, même avant
de-suvoir s'il élait necepté par ls minu-
rité manitobaine, il avait résolu de
proposer le ronvoi à six mois ? ,

Qu’s-t-1l fuit pour aider à la minorité
mauitobuine ? Rien. Pendant quu le
gouvornement jouait su vie même sar
cetlo question, M Laurier ne songea’t
qu’à obtenir le pouvoir. Quant À noue,
bots allons dovunt l'électorat liés a' x
principes du bill ot nous avons lu co: —
viction quo le pouple nou upprouvers.

(App) tu Davin Crai
MM. Martin, Davin, Craig, Woldon,

Tisdato, MoNuill, MacLonn, Lister et
autres continuentla discussion,
À 2,30 liourus, la séance du comité

est lovée et la Chumbres’ajourno,

VISITE LE M, GREENWAY

M, Greenway, dv funatique réputa-
tion, est à Oltawa depois hier, Le
“Free Press”, organe libéral, dit que
c'ost pour s'ontondre aveo M, Laurier
sur ls prochaine lutto fédérale. En rou-
to pour Ottawa, M, Greonway est arrê
16 à Toronto, où, pur l'entromise d'un
tiere, il a on d'importantos négocis-
tions avec sir Oliver Mowat, Co matin,
M. Groonway oct venu uu Purlomont
ot on sa qualité d'ancion député, il a
pris un sidgosur lo parquet do lu Cham-
bro. C'était chose intéressante do voir
l’omprossoment dos députés libéraux
pour Jui. C'est à qui lui aurait prossé
n main ot souhuilé la biouvenue, M
Turto était des plus ompresrés et du-
rant les queljues minutos gu'il cut &
uttendro son tout pour faire la cour au
persécutour des catholiques manito
bcinsil sluit tout souriant, mais évidom-
meut norveux,
Cut incident n’a pas manqué d'être

firt remarqué, Dans les circonstances,
él a son 1uxportance.,
M Greuouwayretuse de se l«isser in-

tory cwor et de dire quoi quo ce soit au
uj L do Ju question des éco.es.

MORT D'UN DEPUTE
Le colonel Denison,deputé du Torou-

to est mort la uit dervière. Lo pavil
lon floito à mi mat sur les édificos du
Parlement, on signe de douil, ot uno
magnifique couronne de flours a été
déposée par los amis sur le pupitre
Yn'occupuit lo défunt, 41. Douison était
malade dopuis longtemps ot n’a pa vo-
nir qu’one ou deux fois à Ottawa du-
rant lu présento ression. Malgré tout,
il espérait retrouver ls santé, car
trois où quatre jours avant es mort
il écrivait à un journalisto ici pourlui
dewundor copie des discours prononcés
lors de la doruiero réunion de In ligne
do lu fédération impériale “Jo voudrais
faire un travail sur cotto reunion
évrivait-il,
M Denison no manquait pas de ta-

lent me d'6vorgio. Mais il éusit un do
cos hommes malhoureusemont préjo-
gés, soit par leur disposition d'esprit,
soit par lo mili-u où ils vivent, Li fat
des [3 qui votèrent contre le gonvor-
nemont dans l'affairo des bivns dos jé-
sites et on le Lro.1va presque toujours
coutro los cutholijues et Canadions-
français Ce n’était poubêtre pas mau-
Vaiso fois du su purt, muis préjugé in-
déraoivablo.

Nores
La rumeur circule, ici, quo sir Hee-

tor Langovin uocepterait in candida-
ture dans Québec-Cuutre, On dit. aussi
quo M Frangois Langolier n’a pas l'in-
tontion do 66 présontor do nou-eau,

Cortuins journaux publisient, hier
soir, quo sir Mackonzio Bowell résigne-
rait la somnino prochaine, Je suis auto-
risé pur lo promior ministre à donnor
un démonti culégorique à cetto nou-
velle,
Mgr Langovin ost parti pour Québec

il sora do retour, iciduns une couple de
jours.
——

“Prenez courage” est un conseil en
Nluyeux pour ceux qui se sentent épui
sés, saDs appétit rt découragés. Mais
la manière dont Hood's Sarsaparilla
rebâtit la charpente fatiguée et don
ne un bon appétit, est merveilleuse,

——--oo

Jo crois que lo LINIMENT DE
MINARD guérira tout cas do Diph-
tério. :

Rivordale. Mes ReuBeN BAKER.

Jo crois que lo LINIMENT DE
MINARD hâtera la croissanco des
cheveux,

Mns Cuas. ANDERSON,
Stanley, P. BE. I.

Jo orois quo le LINIMENT DE
MINARD ost lo moilleur remède de
famille qu'il yait eur lu terro.

Oil City, Out. MarTH1as Fouer,
8-8-95—1a

 

TOUTESFAMILLES
DEVRAIENT SAVOIR QUE LE

 

Est un reméde remarquable pour l'usage EXTERN!VÉTNTÉRNE, ct qu'ilent Mrrraiiiees arason pdton promple à soulager Is doyle,AIN-KILLER TiArp, oJpebyventerte, Les Cr lers où tousurrntgemenis dre Interifne” 1e Cholers où tous
*st lo meilleur rembde con-PAINKILLERoimoroiriing:feDos ou Le Cote, Lo Mhumatisme of La Nev

PAIN-KILLER rérane contreditio MelllenrSniment, il -rNaGrHeM lon:
ralures, ele. ooPurch Enforses, FortesPATH-KILLER Shest rms o royPlunieur, du Matelot, of’ do tats. Ngerteldqui ont in d'un reméde toujours & la mainjinn danger dane son caploi À l'extéricor où àl'iutériour et donnant Un soulagement positif,

Méfez-vous des contrefaçons.
le véritable “PERRY BAVIR *tout: 8b vonts la grande byuteille

N'accopta viata par 16.495—1a *
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VinSt-Michel..
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23-7-45—1a

À LOUER
Leres de chaussée des maisons de fev

Plerre Décoteau,situées rue du Fleuve, à côté
de l'Hôtel Dufresne et servant actuellement
de Salle d’Echantillons pou: les commis-

les des appartements laites à demande.

Trois Riviéres, 12 Février 1895.—jno,

étages, avec hangars, ot autres dépen-

magnifique jurdin attenant à le maison, Le

rons de In garo du C.P.R,

Mmo Veuve E. A. ROCHELEAU,

Magnifiquepropriété commerciale

on très bon ordre,

 

 

 

voyageurs.

S'adresser à
ALFRED DESILETS,

À VENDREi

dances, située au coin des rues Des-

tont eu bon ordre. Conditions très faciles,

en la cité des Trois-Rivières. Pour les condi.

Colu des russ Bte-Julle ut Deschamps,

située dans le centre des afiaires

‘Toutes réparations ou dispositions nouvel

45 Rue des Champs,

Aus Uno maison on briques À deux

ES Uhamps et Ste-Julie. Il y & un

A USSI ,. 65lote à bâtir, aux envi-

°

tions, s'adress-r à

PROPRIETE À VENDRE

rapportant 10 0,0 de revenu annuel

 

La maison est on briques à trois étages,
avoo un hangar on briques à doux étages.
Pour plus amples informations, S'adresser à

N. MARCHAND & Cin,
43, Rue du Platon,

10-7-94-Jno.

 

 

Trois-Rivières

Maisons à Vendre
Une mafson avec boulsagerie y at-

tenant, hangard, eto., le tout bâti il
eu ? ÿ a deux ans, située près de la gare,
: à Ste Thècle, sera vendue à de bon-

nes conditions.
Un emplacement de 85 x 105 pds, eur Ja rue

Plessis-Bochard, en cette ville, près de la gare,
on arrière de l'Hôtel-du-Canads est aussi en
vente,
Un autre emplacementde 60 x 130 pds sur

la rue des Forges, voisin du la propriété de
M. Narc, Gélinas.

Aussi uno autre propriété, No 102 rue des
Forges.
Pour toutes informations,

S'adrosser à
NAPOLEON DUFRESNE,

04-95=jno Marchand, Trois-Rivières

Emplacements à Vendre
Sur Ia rue des Champs

Entre la propriété de M. Naro, Mar-
chand et cello oocoupéo par M, H, B,
Vallièros de St Réal,

60 x 86 piods.

 

Sur la rue des Prisons

Voisin dela propriété de M. Ed, Ferron,
Bs x 81pieds

S'adresser & 0, J. BARNARD,
26 4 95—jno

 

Provinco do Québoo,
District des Trois-Rivières. }
Ventes par le Shérif
—

C 8. No 239. Lofobvre vs Brousseau,
No 217 du eadastre do Is paroisse do

|

0
ls Rivière du Loup, avoo bâtrssea,

Vente » la porte de l'Eglise de Mas-
kinongé, le 27 Avril courant, à 10 A.M.

C.S. No 240, Chrétion ve. Broussean,
No 135 du cadastre de la paroisss dela
Rivière du Loup.

Vonto à lu porte de I'Egliso de Mas-
kinongé, le 27 Avril courant, à 3 P,M,

CHARLES DUMOULIN,
Shérif,

Bureau pu Samy,
Trois-Rivières, 17 Avril 1896. |

Province of Quebec,
District of Three Rivers, }

Sheriffs Sales

S C No 239, Lefebvre vs, Brousseau,
No 217 of tho cadustro of the parish
of Rivière du Loup, with buildings,

Sale at Church door of Maskinon ;
on the 27th April instant, at 10 A, M
S C No 240, Chrétien vs, Broussean,

No 135 of the cadustre of the parish of
Rivière du Loup.

Sale at Oburch door of Markinongé,
on the 27h April instant, at 3 P, M.

CHARLES DUMOULIN,
Sheriff,

}
Mivanb's LinimæNT guérit

 

 

SHERIFF'8 Orrios,
Throo Rivers, 17th April 1896.

 

 des brûlures,

 

Mongonais, Bolrin & Cle, Montre) acs au point de vue de l'Hygitre ot
BEULE AGENTS POUR 18 SaNABA BT LED BYATS-UNIS.

EST L'AMI DU

..Vieillard
=

Les personnes agées qui marquent
d'appétit et de sommeil, qui sont’
faibles et débiles, doivent prendre de

ce stimulant énergique. Car le
Temps, ce grand démolisseur, qui

marque toute chose de sa griffe né.

faste, n’a plus de prise sur les vieil-
lards faisant usage de ce puissant

cordial, l’aïeule est aussi jeune que
sa petite fille, l’une et l'autre ont 16

  
  

    
  
  
  
  
  
  
  

 

    de Is Santé.
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T. BOURNIVAL, J. P. BELLEYEy;

Gros et en Détail
— ET —

Embarilleurs d'huile de charte

NO. 46, RUE DES FORGH
TRUIS RIVIERES

On trouvera constammentan magasin
MM. BOURNIVAL & Ole umassortimentda
mieux choisis de

THE, CAFÉ,-
LARP, SAINDOUX,
FARINE, MELäAssE,
SUCRE,
VINS DE Messe,

LIQUEURS DE COUTES SORTR
Etc. Etc.

s@r-CORRESPONDANCE SOLLIOITEE
Trote-Rivières, 9 Nov. 1006—ju0

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD& PRIM
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES

MANUFAOTURIER&5

D'engins, Machineries po
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies,etc
Poëles, Charrues, Chaudrons
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Une vsite est sollicités.
REMILLARD & FRER

   
BUREAU DE POSTE

—DES—

TROIS-RIVIERES
1 Octobre 1895.

—————eeremoee|
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2.00PM,
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Grand’'Mére
Bte Flore.   

Ler boîtes aux cols des ruessont vidite
à 10.45 À. M., 2.45 P. M. et 7.00 P. M.

Ler lettres enrégistrées doiventêtre mallée
20 minutes avant le dopant Soga, malle ©. K.0 KP

Trois-Rivières, 1 Gotobre 1008,
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